
NUTRITION ET PRODUCTION AGRICOLE

EN AFRIQUE TROPICALE D'EXPRESSION FRANÇAISE

par

A.ANGLADETTE
Inf,IWd l'li l' général tll' TIeelleec.he,

(l'liItitut de Rl'<:.l1l'rehp,; Agronolllillue~ Tropicales et de;; Cullurts Vivrières)

Dans une étude rlTCJite, M. René CASSl",", prési­
dent honoraire du Conseil d'Etat, (~('rivait en exer­
gue:

« Tandis que les grands évènements politiqucs
" occupent le devant de la scène et retiennent l'at­
«tention des opinions et des hommes d'Etat, les
" cris d'alarme lancés un peu partout, en face de la
"disproportion persistante entre l'accélération du
"rythme d'accroissement de la population de la
« tcrre et cclle de la production des ressources ali­
"rnentaires disponilJ1es, n'ont qu'un écho trop
" faible cu égard au caractère urgent des mesures à
Il prendre pour renverscr la tendance II.

Propos pessimistes, peut-être un peu trop pessi­
mistes. si l'on considère le retentissement mondial
de la campagne contre la faim lancée pal' l'Organi­
sation des Nations Unics pour l'Alimentation et
l'Agriculture, mais combien fondés,

En France. un Comité national a été créé à cette
occasion, et il ne pouvait recevoir patronage plus
illustre que celui du Président dl' la Républiqucqui
en assure la haute présidence.

C'est dire combien ce problème, véritable dip­
tyque aux deux volets parfaitement. définis ci-dessus,
sollicite l'attention des pouvoirs publics frmwais ;
mais il est bien évident que si cc problème présente
quelque intérêt pOUl' la France métropolitainc, son
acuité est in [iniment plus importante pour les Oé­
partcmcnts algériens et certains Départements el
Tenitoil'es d'outre-mer. Enfin lcs liens qui unissent
la Métropole aux jcunes Etats indé.pendants afri-

caim, militent en faveur de l'intérêt que portc la
FranCl' à ces problèmes si gl'aves pour l'Afrique
tropicale.

Il nous a semblé que le moment était venu d'in­
former sur un plan très général les lecteurs deL'A.gro­
nomie Tropicalc et, plus particulièrement les agro­
nomes el les chercheurs qui œuvrent pour l'outre­
mer, des divers aspects des problèmes d'alimenta­
lion ct de nutrition tels qu'ils apparaissent aux
autorités gouvernementales d'Afrique tropicale
d'expression française, et des moyens susceptibles
de leur apporter une solution satisfaisante. Une
véritable course de vitesse doit s'engager entre une
démographie en pleine expansion et une produc­
tion qui s'essoufle : des résultats atteints dépendra
le sort des populalions en cause, l'avenir politique
fie ces jeunes Etats résultant pour une grande part
des succès techniques obtenus en matière de pro­
duction alimentaire.

LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE
ACTUELLE

Globalement, cette consommation peut être éva­
luée pour llne n~gion déterlllin(~e en déduisant, de
la production alimentaire totale, les quantités l'éser­
vées d'unc part aux semis ou aux plantations de la
campagne suivante. et d'antre part ù l'exportation,
et cn l'augmcntant des importations de denrées
al imentail'es.
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Pays. Dans certains cas; J\lauritanic. Dahomey,
Tchad, Madagascar, Réunion, les chitl'res résultent
cl't'.stimations récentes (1958 et plus souvent 1H;-,Q) ;
(lans ùeux cas: Togo et Comores, des recensements
réeents (1959-1960 pour ft' premier et 19,')8 pour le
deuxièmr) ont été effectues. Mais Ir5 ditlieuHés, dues
aux méthodes de recensement et au milîcl1lui-mêml'
sont cause de dl'fkiences graves dans les statisli­
ques démographiqurs disponibles, d'où la tendance
aclul'lle d't'ssayer d'y pallier par la méthode rapide
et efllcacc dl:'s t'uquêtes slH:-dales conduites st'Ionla
méthode des sondages. De telles enqurtes totalt's
ou partielles ont été menées dans de nombreux,
pays depuis tH58; Sénégal, Mali, Hante-Volta,
~igel', Côte d'Ivoire, RépulJlique Centrafricaine,
Gabon, Conl>(u, Cameroun. Aucuu rés-ultat défi­
nitif n'est t'Ilcore connu, mais les résultats provi­
soires sont sllŒsants pour qu'ils puissent être déjà
retenus.

On notera tout dc snite à ce sujet que les résul­
tats obte.nus diffèrent souvcnl considérahlemellt des
anciens résultats obtenus par évaluatiou ;

Pour serrer la vêrité de près, il faudrait également
déduire les quantités livrcr.s à la nourriture du bétail
quantités faibles et souvent négligcablf's dans les
régions d'Afrique tropicale. d. rlNalqucr de l'en­
semble les pertes se produisant en cours de tran<;­
port et surtout de stockage.

En rapportant les résullal.s obtenus. pel' capita
et pàr jour, on obtient pu ur chaque région en eause
une physionomie du niveau moyen de consomma­
tion alimentaire.

Ceci suppose Je rassemblement de donnc'cs dl'
base de trois ordres:

Données démographiques.
Données sur la production.
Données sur la commercialisation et les

échanges commerciaux.

SITUATION DéMOGRAPHIQUE
DES PAYS D'AFRIQUE TROPICALE

D'EXPRESSION FRANÇAISE

Le tableau 1 donne un re.levé d'ensemblc. de la
situation démographique de ces pays. Avant même
toute exégèse de ce talJleau, il est nécessaire de pré­
ciser que les chiffres de populations indiqués pro­
viennent de sources diverses selon les Etats et les
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19f>~l

1958

19513
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R.
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E.
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E.
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R.
Enq.
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(\17
:342
267

57
432

.08ti
197
282

1.'.MH
1.189

322
115

Superfil.:i('

Milliers de
k m 2

Hép. centrafricaine
Congo, , , .
Gabon .

Madagascar
Comores .. , .. , .
Réunion. . . . .

Côte d'Ivoire, , .. ,
Dahomey .

Togo"" .
Cameroun.

Tchad

)olaurilunie
Sél\é~al . , , , ... , ....
Haulc-Volta ..
~lali .
Niger,

E = Estirnalion R - HœptlSClllt'llt Enq. = Enquèll'
(1) Hésnltats provisoires
(2) 74.085 habitants d'aprh \0: ft·ccnsement d!'s lion-autochtones ell Ui36
(3) Le total retenu correspond ~ lu population autor.:ht.Oll(' puisque l'approximation admise' pOUl' celle-ci excè<!('1

l'effectif de la population non aulochlone. :,

",,'OTE: Dans toute!a nW~I1l·p du po~sible !('!i' chitTres rcpn~sentent la population domi('ili("(' ly (·.ol1lprb évcnLudkme'llt. la'
popnlation (\it~, eomjJlée à J"H'~ et non cOJlLJlri~ [;) population HoUant!': vi~itt'urs, ~.ai.sollniers. de pa;;sa~(', t'le ... ).

lY<1pri's l'INSEE (service de Coopération),
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On constate ainsi que partout les anciennes éva­
luations étaient sous estimées: il est probable que
les enquêtes effectuées dans les autres pays permet­
tront d'aboutir à la même conclusion, grave au
point de vuc des niveaux de consommation alimen­
taire: ceux actuellement établis doivent êtl'<' sou­
"('nt considcl'l'S comllle des maxima, sLlpériC'-urs à
la réalité.

{in examen critique des données démographiques
recueillies permet plusieurs observations au point
dt, vue du niveau alhncntain~ ;

1) Des différences considérables existent entre
les divers pays au point de vue densité à l'unité de
surfaee, puisque ces densités varient de 0,7 à 128
habitants an km 2 ; il est bien éviopnt que certains
pays comportC'nt des surfaces désertiques fort éten­
dues (Mauritanie, Mali, Niger, Tchad) qui faussent
les comparaisons possibles. On pourrait calculer
la densité démographique à l'unité de surfaee exploi­
tée, celle-ri étant dé finic comme étant l'emprise
de l'homme sur le sol cultivable, compte tenu des
nécessités dp jachères plus ou moins longues.

Le tableau Il donne de façon tres approeh(>e ­
et il ne peut en être autrement - une évaluation:

Des superficies consacrées annuellement
aux cultures vivrières (arachide non comprise).

Des superficies consacrées annuellement
auxGultures industrielles (dont arachide, coton, plan­
La Lions dc caféier, cacaoyrr, palmier il hllile', eanne
à sucre, etc... ).

Des supe'rficies exploitées correspondant à
ces superficies mises annuellement en culture ct
aux jachères nécessaircs, lc taux d'cxploitation
variant entre 20 ct 30 % selon qu'i! s'agit des zones
sahéliennes et sourianiennes on ries zone's guinren­
nps et équatoriales.

D'aut.re part, compte tenu dl' l'importancc crois­
sante' ries centres urbains, il est intéressant de rap­
procher cette densité démographiquc par unité de
surface exploitée à la densité démographique rurale

par même unité de surface; le tableau III donne
l'CS deux valeurs comparées.

TABLEAU III

DE;-':S[TI~ DÉMOGHAPIIIQUE CO.:\lPARÎ-:E :\11 KM2

ET A L'u!"nÊ. [JE SUHFACE EXPLOLTÊE

Suprr- DensiU'

neies Dt'n~i[l~
de popu-

Densité
pxploiLl~es par km 2 I.ation

au km2 rural<'(millÎers exploité pal' klll~km2 )
exp!.

----
\f311ritallÎp 0,7 lÜ,GO tm,:l H8.9
Sl'nl'g<d ..... 15,7 SG,U{l :Hi :W,9
\'hlli :-~, ..1 ~O,73 :)1 48,7
Hante-Yolla [0,0 !lJ,O(] 48,5 47,J
:\ iger 2,4 Hll,7;,) :1fJ,8 :1,1'),,5
Côte (\' h'oirl' 9,ti 51,30 GO,3 57,2
DahoIlley 17,2 :Hl..10 .'l 47,5

Togo 2-10,6 25,f)O 56 53,2
Calu{']"oull ~), ;) {ili,OO li2 59,5

Tclull! 2.(1 8\l,SO :\0 29,4
IU'p.I:t>n[raJ"rÎ-
eaim' .. Ut 22,nO 54.8 51

Congo 2.li 6,:W 14:1 11 ~

(;~lholl 1,7 2.00 225 214

!\l,ll!agaS(':ll' H,oS l:1,UO :HG :J23
Hl'ullion '1

12.'1 O,5r) 581

Assez paradoxalement, on peut constater que le
nombre de ruraux au km2 est, en Afrique tropicale
continentale, le plus élevé dans les pays à forêt
dense - Congo et surtout Gabon, Les fortes den­
sités relevées à Madagascar ct à la Réunion sont
ducs au fait qu'il s'agit dans ces deux îles d'une
agricult.ure en tres grande partie stabilisé.e : rizi­
cultt1re aquatique à Madagascar, plantation~ dc
cannes à sucre à la Réunion.

TABLEAU Il

11T1LI~ATlON DES SOLS E:>: AFnlQUE TROPICAI,y' n'EXPHESSION FRANÇ.... ISE

-- - - --------------------

Superficies
exploitées Superficies annuellement culti"ées

(1) % oes sUlwt'li<'ies [otalrs (2) % o<'s superJicies exploitées

----·I-~-

Cultur<'s vivrières Total

(miI1Î<'rs "'..0

d'ha) (2)
---- ---

210 20
.720 20
.61.5 20
. Rt,O 20
.615 :w
.545 30
985 26

640 25
. (-j,50 25

.730 20
Fj,')O 25
190 30

GO 30

.:!;)o 83,3
44 80

Cultlll'CS
industrielles (.1)

(J .. (milliers ".

d') 'C

d'ha) (2)
-----

1!l, 1 10 0,9
Il,i 710 8,3
17,:\ 21.") 2,7
17,9 200 2.1
17.:1 200 2,5
16,5 700 13,5
20.5 180 4,.5

2U,,'} 130 -l •.'l
11,7 880 1:1,.1

15,,:) 390 4,.5
1.'),2 215 9,8
23,8 40 6 ')
22,5 15 7:5

6:l,:~ ;100 20
18 34 82

(:J) (~(lnt uraclüc!e

,:)10
i70

9.50
10

.:HO
335
150

-15

200
1.010
1.:jOO
1.660
[ .·11S

845
BO,5

(millirl'f;
. d'ha)

1 .050 0.\)
~ GOO '1:1,1l

" n7il G,5

".300 :1:1,8
1\ 07ô n,~

5. 130 lIi.n
:1 Hill :n,o

2.;)00 ,13,K
tl.tin!) lS,a

1\ ();)O 6,7
2 200 3,6

()JO 1,~

:wn n,7

.flO{l 2,.5
fiS n,o

(IllÎllÎeJ'S
d'ha)

5 700
43.200

.59.(JOO
2Gl

12H. ·HIO
61.700
:~ 1 :!(I{l
2ti 700

108 600
19 700

120. WO
'27.400

118.900
32.200
11.IlOO

SlljJcdid{'
totall'

(millier~

d'ha)

,\Iauri!.anie
S{~llùgal

.\hlli
Haute·Volta
:'\liger ....
CMp. D' Ivoirt
Dahol1ley

Tehad
nl~p. Ccntraf,'jcainc
Congo
Gahon.

}'1adagascar .
Hénnion

Togo
Call1eronn
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On peut ajouter à cela l'importance relative tres
diverse des centres urbains principaux dans divers
pays :

Un examen plus approfondi des résulttlts de ùêtail
ùes recensements des enquêtes démographiques
montre également, à l'intérieur d'un même pays,
de très larges difIfrenees de cltmsité d~~mographiqlle.

Par exemple en Côte d'Ivoire, le dernier recense­
ment etIectuê avant CE'.Iui par sondage de 1958 indi­
que les chiffres extrêmes suivants:

Sénégal. .. fi,:.! 0,72
fl.Iali :I,H fI,m
Hautl' Volta :1,9 0,69
~igcl' 5,4 O,r)!
CôtE' d' Tvoire 3,3 0,55
Dahomey 3,9 0,81

Togo 3,7 0,7û
Cameroun 2,9 0,34

Tchad 6,5 1, 10
nép. Cenlrafrj('aine :1,4 O.~l

Congo ........ 1.3 0.32
Gabon .... 0,7 0,17

Ma(lagascaL' 0,6 0,37
n~mlion 0,3 0,05

Densité moyenne au km2 ;

ponT l'ensemble> du pays
puur le Cercle des Lagulles

id Grand U<l~sam

id Sass<llldra ..
id Bondoukou
id Tabou

8,2
2.(-j,2
lG
2.6
3,25
1,6

Surff\('.~

total\­
h"

1 Surface annuellement
cultivée en production

vivrii're. (ha)

PUI'l:LATIO'\ DES DEUX SEXES DB 1G A 59 A!'OS

Ces difIél'cne('.s de densitù démographique et ces
concentrations ul'haines posent au point de vue
ravitaillement des problèmes tres aigus de réparti­
tion, de distribution et de transport. En particulier
le dévdoppement des centres urbains et l'ouver­
ture de nombreux chantiers de travaux publics dans
tous les pays, le développement de chantiers fores­
tiers et miniers dans de nombreux pays, au Gabon
par exemple, imposent ries J1lrsures spéciales de
ravitaillement pour ces grouprs démographiques
ou ces collectivités déracine('s d(', kur milieu lradi­
tionnel.

En examinant à nouveau les dcnsites de popula~

lion rurale par unité cle surface rxpluitée, on pent
sc rendre compte dr l'emprise des tmvaiHeurs
ruraux actifs sur le sol de culture. Si 1'011 considère,
comme population active, les individus des deux
scxes de 15 à 59 ans, on relève une proportion varianl
dans l'ensemble de 520 à 580 u/oo , cette proportion
étant beaucoup plus drvée dans les l'entres urbaÎns.

Congo, , .
Sén{\gal
Madagasear ..

Ens\.'mblc
oi""

17,4 %
14.4 %

6,7 % eLc"

Centres urbains
o'

,'00

Ainsi dans les zones à climat sahélien et souda­
nien ehaquE". agriculteur actif ~xploite une surface
totale variant de 3,9 à 6,5 hectares, mettant en
culture annuellement O,fi7 à 1,10 hectares ponr la
production v(vrierr (arachides non comprises).

En zone guineenne et forestière, ou dans les pays
couvrant la gamme des climats sout1aniens à gui­
néens, l'exploilation par agriculteur actif est d'au­
tant plus réduite que l'emprise de la fOl"êt est plus
importante: 0,7 ha au Gabon à ~,4 ha en Répu­
blique Centrafricaine, Itl surface mise aunuellement
en culture par habitant pouvtlnt varier de 0,17 à
0,55 ha ; les cultures de tubercules sont dominantes.
A ::\fadagascar et à la Réunion l'agrkulturE". sta­
bilisée fait apparaître de faihles emprises des cul­
tivateurs SUl' le sol, la part revenant aux culture:;
vivrières étant relativement êlevêe il Madagascar
(0,37 ha), mais extrêmement faible à la Réunion, où
la ranne il sucre est presque une monoculture.

LA PRODUCTION VIVRIÈRE

La production vivrière comporte plusieurs él('­
ment5

Production vivl'ihe vôgétale.
Production vivrière animale, à laquelle on

doit ajouter les produits de la chasse souvent fort
importants dans bien des pays, notamment l~s pays
forestiers.

Ltl surface exploitée par travailleur acUf pellt
être évaluée approximativement eonnne suil ;

Sént'gal ...
J\Tali
Haute Volla
:\i~er

CM e d' 1voirc
Dahomey
Cameroun

To~o

Tchad
Rép. Celltrafriraine
Congo (18 à GO .... ns)
Gabon ( id )

)l<l.d;'lgascar ..
Hpuniotl

~2:.!

519
;145
525

(51 ~-,5}2)
a3o:>
573

(nord)
:i09

(pays Kahré)
(523)
580
((j;~O)

(620)

(510)
f6(8)

600 à Dakar

il6;~ à Ahidjall
377 à Coton ou
681 à Donala

519 à Lomé

702 fi Dangui
6·15 ft Rrazzaville

Production vivrière végétale.

Les évaluations allnlleHes sont relativement pré­
cises en ce qui concerne les céréales (tout au moins
les cé.réales majeures) et la culture de l'arachide
dans les pays de procluction industrielle de cette
légumillE"IlSe oléagineusr; par contre les relevés
statistiques concernant les tubercules de grtlnde
culture et les autres plantes vivrieres de grande cul­
ture (légumineuses notamment) sont les plus ap·
proximatifs,

Toutes ces évalualions ngurent aux lableaux IV
et v. Athl de pouvoir les exploiter au point de vue
démographique en tenant compte des dernières éva­
luations de population, tesquenes datent pour la plu­
port de l 959, on a retenu les évaluations de produc­
Lion cle 1958 ùans tous les cas où elles existent (céré­
ales ct arachides), les récoltes ùe la campagne 1958
étant disponibles rn presque iolaliié pour la con­
sommation en 1 \);-)9.
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TABLEAU IV

- 18~

CF.:R~~ALES THSPOXIDLBS EN 19;j\1 l'UCH LA CO'<SO:-'I:·L\TJ():\ K'I AFRIQL"E fnOPICALE n'EXPRESSION FH.'NÇAISE
~milli{'l'~ dl' lon!l('s)

(195S) (10'>8) (19j9)

fi
2-i,Ç1 2,7 93,8
f.>:l,H 1f.>
6ï,3 9,G (J,ô

:1,2 1.0 O,-i
82.1 1,5 5,5

126.8 (1,5) 1,7

62.7 2,9 ~,.')

(119) 16,8

(10,0)
(8,0) 14,:1
1,0
1.6

(58,3) 1D.5
0,:.1

(1 fi) 5,2

Hiz
---- \Iib

Prollu('.tion B,dalll'l' d sorghos

(riz et. déri- Importation Disponible
(producLioll)

vés) Exportation
(HI."iH) (1!I5\)) (19.=:'H)

-_._-- ------

\Iumitanir (HO)
S\~négal. ·Ili.:) +135 181,5 :H7
.\lali 11/:l,!'i 118,5 788
lIaute- Volta 17,8 ~ 0.1 1'7.9 572
NigC'f . . . . . . . . . . . - . :j,l +- 0,7 J,H 802
Côte d'Ivoire

i
~8,7 j- :~5,:~ ;·1,0 67

Dahomey ....... n,4 + 2.6 :j,(1 .3

Togo 5,0 + 3,7 8,7 65
Canlt'ron.n 4,0 7.0 Il,U (a52)

Tdwtl 16,3 1(1,:1 (H60)
Hep. Cf'ntrafricaine 1 2,G 3,6 (32)
Congo .. 0,6 1,5 2,1
Gallon 0,8 J ,2 2,0

MadaguM'ar 7H\I,fi .,. 78.1.2 d)
(;omores 2,0 ~ 1.1 G,1
Réunion ;~5,fi :l~.()

1 Divers:
\Iaïs 1 ('mio

(production) hl~

(production)

Importation
, blé et
farine rIe hlé

Les chillrl':-; dl' production sont fournis HI)!-':'s ddakiltion Il('s quanliLl's lIt:cl'ss;lin'~aux semis.
Les chifIres enll'l' p~renthèsl'ssont estimatifs ou sc réfèrcllL à des lllO)'l'nlH's annuelles sur une périodc anl érit'l1re.

TAAU':AU V

PnODl:ln VlVHlEn:,> YlhLT,\.UX DISPO~lDLl S E:'< 1959 POCII

LA ClJ:--;SO~IMATIO"'" EN AFR1QI1E l'HOI'IL'\LJ': (l'LXl'nESSIO:\" FRA:-'-Ç,\.ISE
(millil'I'~ de tonl1f's)

i
..---

: 1 Patate 1

Ara('hidl'S dl:cortiquél' .... Sucre

l'"Voand- . le c_s Bana-

Pl'O-
zou et h:lrt- _\ianiol~llgllalllel et p_ lle~ Pra- lHalance Dispo~

dnc-
Expor- Dis po- (déc.) ~:oLs et taro" dl" tetTE' plan- duc- Import.

tion
tation nihle dn:rrs

i 1
t[lin lion exporl.

nible

i\(anrilanj(· 5
153,21------

2
Sénég<\1 525.7 ;l,SS.:l -17 ,0 13 28 + 75.1
\lali HO,;') 35 5 I1HO) 1 (10) (~70)

H<\ute-Yolta (.2) 2,1 3.1,9 11 ô'> 25 i " :12 + 1,2
:'\iger. 117,6 ~)2,-i 65,2 :J .55,fi x78 1 + •côte d' I ....oire 9,H 0,1 9,7 :, • ôôô' 1'22ô ~O 48H + 18,7
Dahomey 1fJ,5 3,G O,g 0,7 1Il,;;' 552 . :n;~ 8,9 ? + 5,9

Togo (7) 0,2 (1,8 ·1.;~ 8 :-J21 264,4 6,3 + 2,5
Cameroun (70) ti,t) 63.4 lô titi5 (91 ) (7" ) 465 + f:i,8

~. ~

Tchad. (InO) 1,1 98.9 '14 Hl

1H. C. A. (111) 2 8.0 760 2
Congo ô,3 2,1 1 ., 0,1 SOO 50 200 ( 10) + 9,2\ 19.2
Gahon :1,4 0.5 2.9 17~ 18 20----... -----

31.61:\Iadagascul' 21,ï 7,4 14.:~ 18 xL.:"> :no fil,5 - 29,9
Comore~ + J,:)'I
Iléunioll , , 0.2 0,2 6,5$ (5) (0,3) 1 0.5) 164,7 -156,6 8,1

.. Dont importation.
Les chiffre.,> ('ntre parrnlhb;es sont estimatifs.

L'examen fic ces t.ableaux peut donner lieu <\
diverses observations:

a) Les évaluations man(!IH'.nt ou sont mani­
fe~tement fausses pour certains produits et dans
djvt.~l's pays; c'est le cas notamment des graines ue
légllminenses (fiont le voandzou dam les qualIT
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pays de l'ex AEF) ; c'est le cas également df':s bana­
nes plantains ou des bananes fruits fic consomma­
tion locale, dont la proùuction n'est évaluée que
dans quatre pays seulement.

b) Pour certains produits, riz, maïs, ara­
chides et voandzou, les évaluations ùe production
sont fournies après préparation;
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décorticage ct blanchiment pour le riz,
égrenage pOUl' le maïs,
décorticage pOlIr les aTachides rt Ir

voandzou.

Am.si ùes coefficients de t['ansfonnations globaux
ont-ils été adoptés ul1iformèmcnt.

c) Aucune êvaluation ne fi~ul'e pOlll' cct"­
tajn~ produih. :

L'huile de palm{~, riont la produdion
destinée à la stricte utilisation locale est pnüiqut­
ment inconnue surtout si l'on n'envisage que la con­
sommation alimentaire. Il est bien évident quc
cette absence de statistiques de production d'huile
de palme fausse d'autant plus le tableau de la con~

sommation alimentaire dans les pays forestiers
(Côte d'Ivoire, Dahomey, Togo, Camf':roun, Congo,
Gabon) qu'eth' joue un rôle important au point de
vue nutritionnel.

Les légumes produits dans les champs
des villages ou dans les jardins de tours de case ne
font l'ohjet d'aucun recensement systémaLÏque pas
plus d'ail1eurs que les arbres fruiticrs (à l'excep­
tion des bananiers destinés à la production de
hananes d'exportation).

Enfin nulle evaluation ne coni:erne les
produits dc cueillette ou de ramassage donl cer­
tains jouent cependant un rôle important aux points
de vue alimentaire Ou nutritionnel: par exemple le
niéré (Parkia biglohosa ct P. filicoides) dont les
fruits constituent un des aliments les plus richt's
et les mieux équilibrés de l'Afrique tropicale. '

d) Lcs estimations se rapportent cn principe
à des produits tc1s que récoltés; si les variations dc

L'AGRONOMIE TROPICAL);

taux d'humidité sont faibles (quelques points pour
cent) pour les eél'èales et les lêgllmilleuses, il n'en
est pas de même pOlir les luhel'culcs donl les taux
d'l1umiditl' considérables à la récolte baissent rapi­
dement en cours de sèchagc. En réalitl, les évalua­
tions sc rapportenl donc à des produits non all!~olu­
ment comparables.

Rl'.pétons-ie, ccs évaluations ne sont que plus 011

moins appl'ochée,c, ct les résultats ne doivent en
ètl'e considérés que comme donnant des ordres de
grandeur.

Il est hicn entendu inutile. rle souligner longue­
IIlent l'importance relative des céréales en zone
salIt'lienne et sOlldanienne ainsi qu'à Madagascal',
ainsi que celle dps plantes à tubercules et des ba­
nanes ; plantains dans les régions à climat guin~('n

et les régions forestières.

Production animale.

Si les éyuluations de la production végétale sont
imprécises, celles concernant. la production de la
viande de boucherie, du poisson et du lait. ct. de. Ses
dérivés le sont encore bien davantage.

Le tahleau VI tenle d'indiqurl" tr(~s approxima­
tivement la eonsommation de C('S produits Etat
par État; mais que l'on ne s'y trompe pas. il ne
s'agit que d'estimations dont les erreurs peuvent
être l:onsidérables : (',Il tous cas elles coneernent.
soit l'année 1955/56 {viande consommée, poisson
ptkhé localcment), :'>vit Hne moyenne annuelle ap­
pl'oehée sc référanl allX (terni~res années.

Pour la viande, des évaluation:'> précises sc réfè­
rent aux abattages cnntrôl{-s, mais les ahattagcs

CUNSU~DIATl(1;'1 .'-NNCELLE DE LJE:"1\f;ES
n'Ol\HllNE ANl'\IAl.F: F.X\I'IlIQI.)E THOPICAl.E J)'EXl'HESSln."; FH":...;r·,\ISE

( IOlllll'~)

Lait frais (1)
Produetiotl

1 Pol»son (('value ('Il sec)

MauritallÎ(' .
Sénég:ll
Mali
Hallt.r:- Volta
Nig('r

! Côle rj'l"oin'
Dahomey

Togo ...
Camerollil

Tchad ..
n~p. Centrafricaine
Congo ..
Gabon.

Vache

11.250
15.000
43.500
2:J.:l50
31.GOO

3.000
Il.GiJO

(18.ÜOO)

(tlo.OOO)
(5.000)

Benrre (1)

1

Proùuction
Chèvre l

1

- -;-:-,;;;;;-1----
400

, 3.250
1.000
2.S50

:-WO
300

(SOO)

(2.000)
(200)

CailJ':::.'> (1)
Pl"oducli1J11

Lait
condensé
importe

(2)

Vhmde
cOJlsomnJ(~('

(3)

PrlHluction
lucale

ponsoml1lée
(4)

Importe
(2)

Madagascar
Comores
Réunion

:Hi (lOf)
?
?

1) Estimation moyenne annuel1(', la répartition pal' Etat. ftant. fait(\ au prorat.a de l'elIectiI llu l,;heptd.
2) Importations 1959.
:1) Estimation annuelle 1955/56.
4) EstÎluation 195;;'.
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non contrôlés fournissent ulle part importante de
la viande Iivree à la consommatt<l1l ; les services de
l'élevage effectuent presque toujours llne estima­
tion plus ou Ilwins approximative de la totalité des
ahaltaf.{('s (contrôlés Olt non). L'application aux
résultats de ces évaluations des poids mOY('lls de
carcasse drs animaux abattus, poids variahlr scion
)es régions, permet "évaluation rte la production
globale de viande; notons qu'ù :Madagascar h's
abattages pour la conserverie étant relevés à part.
ks ehifIrcs de production indiqU(',.s sur le tableau V J
ne concernent que ecUe destinée à la consommation
locale. Par cont.re on ne possède pas pour cc pnys
d'évaluation des abattages non cont.rôlés : ainsi le
chiffre obtrnu pèehe-t-i! certainement par défaut.

En ce qui roncel'np le lait ct les pl'oduits dérivés
les évaluations sont encore beaucoup plus sujettes
il caution; nous ne disposons que d'évaluations
globales à partir desquelles nous avons établi h,s
répartitions par Etals au prorata des effectifs de
cheptel de dh'erscs espèces. Les évaluations indi­
qnées au tablrau V r, tant pour le lait qllc pour le
beurre et (cs caillés, ne peuvent donc être considérées
que comme des ordres de grandeur, eux-mêmes des
p!us approximatifs. Au sujet des caillés une atten­
tion partieuliere doit être portée au fait qu'ils
prnvent être produit:'> soit à partir de lait (;Cfi'll1<-.,
soit il partir de lait non <'er('Ill(; : leur valent' a[in1('n­
taire diffère donc considèrablrment du t'ait de l'ah­
sellee. clnns lr prrlllier r(1s. pt de la préscnct', dans
le .<;ecol1l1 ea-;. de lllatièlT grasse.

Quant aux produits de la pèche, les estimations
sonl assez précises en ce qui eoncerlle le poisson
capturé- par les moyens de l'armement contrôlé dans
('ertains ports: il ~11't'n est pas dt' mèlllt' en Ct' qui
concerne les produits ch, la pèche maritimc ou lagu­
naire non contrôlér et ccux de la pèe',he. en cau douct'"
(nuviale ou en étnng). Il est probable', sans que l'on
puisse l'affirmer, que les chiffres indLtlUés au tableau
VI pèchl:'nt en ~én~ral plus par di-faut que par ex­
cès : à signall:'r qUl:' ces chiffres ont t<JUS été trans­
posés en termes dt' poisson sec (sm la base poids
poisson sec = 1/-1- du poids de poisson frais).

On notera que ee tahleau général de la produc­
tion animale comporte de graves lagunes qu'il est
à peu près impossihle de eombler à l'heure aduelle :

a) Aucune indication n'y figure quant à
L'importance du petit élevage familial: éleyage
aviaire (poules, canards, oies etc... ) et élevage plus
sporadique des lapins. La consommation de la
viande des animaux de basse-cour el. des œufs est
loin d'être négligeable selon les ]'égions ; mais elle
est d'une importance'. singulière car l'expansion ct
la rationalisation du petit élevage permet, au mêmt~

titre quc la pisciculture, d'apporter une solution
partirJlc au problème tlu relèvement du niveau de
consommation protidique en Afrique tropicall:'.

b) Les produits de la chasse n'ont également
fait l'objet dJaucnn~ évaluation; certaines indica­
tions peuvent certes être fournies à ce sujet pal" lC'
relevé. cles exportations de peaux d'animaux snll­
vages ct l'adoption d'un poids moyen des carcasses
correspondants, lesquelles sont Hvrt'es à la consom~

ll1ation locale; mais les évaluations ainsi ohtenues
seraient de toutes façons incomplètes, parce qu<-'
ne pouvant tenir compte ni de la multitude de
pctits animaux capturés par les africains et ne don­
nant pas lipll au ('ornmeree de leurs praux, ni des
insectrs divrrs dont la consommation est loin d'être
négligeable.

Vol. XVI. Nl>2. HU-;l,
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LA COMMERCIALISATION
LES ~CHANGES COMMERCIAUX

Il est fait état., dan!'> les tableaux 1V, \' ct V l des
balances importations export.ations relat.ives aux
principaux produits vivriers:

Riz
Blé ct farine dl' l'J'urnent
L{'guJnes secs
Arachidf'
SurI'('
Lait condcm0
Poisson ~cc

COllserv('s d~ viandes

Il est evident que bien d'autres produits alimell w

lairl:'s font l'objet d'importations ou d'exporta­
tions, mais C'r.lLcs-d n'ont qu'une faible incidence
SUl' les disponihilités gê,nérales en denrées alimen­
taires prllYCnant de la production locale,

Eu principe ces indications commerciales ont éte
données ponI' l'année HJ59, afin qu'un bilan des
dispollihilitt~s alimentaires puisse être établi pour
H139 ;

UisponibiliU's alimentaires 1939 production
L9;)X/;)~) + IJalc.wee importations/exportations 1959.

Les diITérentes rubriques préc<."demment énu­
Illt'n"es n'appellent que peu de cOlllmentaires ~

Riz. l.a majodtG de~ importations se font par le
portdv Dakar à r exeeption cle ceIles en provenance du
I\:lali difficiles à chifIrer pour HJSn ; il est également
difficile de préciser la faible part ItU riz; d'importa­
tion destint'e Ù la ..\Iauritanie.

Blé et farine de froment. Les statistiques doua­
nières pour 1959 font état gl{lbalement, rl'nne pnrt
des importations pal' Dakar pour le Sénégal~ le
Mali et la .l\.'Iauri,tanie, et d'autre part pour l'enselll­
ble des quatre Etats de l'ex AEF.

Arachide, Les exportations se funt esselltielle­
ment en arachides décortiquées mais également en
huile d'arachide et, pour une faible part, en coques j
toutes les exportations ont été traduit.es en ara­
chides décortiquées pour pouvoir les comparer aux
qnantités produites, lesquelles avaient été établies
en termes d'arachides décortiquées.

Sucre et lait condensé, Même observation gl~né­

rale que pour la farine de froment, les importations
étant globales d'une part pOUl" la Mauritanie, le
Sénégal et le~Mali, et J'autre part pour l'ensemble
des quatre Etats de l'ex AEF.

Parmi les denrées alimentaires importées nous
n'avons pas cru devoir faire fi~urer les boissons fer­
mentées et les alcools qui, ù défaut d'autrcs élé­
ments, apportent à la ration un complément éner­
gétique non négligeahle, pal" contre il n'a pas été
tenu compte- dans I<'s relevés de production de la
transformation cte certaines denrées à prédomi­
nante glucidique (toutes céréales, canne à sucre, etc.)
en alcool, transformation qui porte eependant sur
tiC's quantitcs c.'on~idérables ü(' sorgho, Je mil, de
maïs. de canne à sucrr etc.

En fait les quantités d'alcool produites ne sont
pas connucs ou Ile' sont connues que très imparfai­
tement ct il est. impossible d'en tenir compte Jans
Cl' hilan alimentaire giméra1.

LES NIVEAUX DE CONSOMMATION ALIMENTAIRE

Le rapprochement des Jonnées sur les disponibili­
tés alimentaires, résultant de la conjonction pro­
duction vivrière ct halance importatiun expurta­
tion de denrées alimentaires t et des données tlémo-



T:\.ULEAU VII

CONSO:\l)1.~TlO:" )10Y),;NNE l'En C.,\I'ITA DF.s DIYEnSES C.ATÉGOnmS DE DExnEES .'\LIMJ::~ rAinES

~_._._--

Denrées d'origine animale -00
a>

de Lait e( dérivl's Poisson sc('"

--~ ... _-----
Journ3. Annuelle .Journa. AnnuclJ[· ,h}urna .

(g) (kg) (g) (kg) (g)

57 ,:~ H 9:~ S,-J iJ.:l
'2:i 7,-5 20,,') -3,8 1(J.i
11 ,:~ 18,6 50,8 1 '2,7
11,3 7,6 :W,8
23 19,2 fi'2,o 1,5 ',1
11,3 .J,1 8,5 1.2 3,;1
1:1,3 J,8 10,--1 .1,·~ ~l ,fi

4,·1 0,2 0,.') '1
23,3 J,.4 13,-1 () ,,\ 2,2

~~(; t.1,O 65,8 '? 'J

24,2 2.t iiO,2 " "',1 o,z 0,5 0,7 1,9
0,3 O,Z O,'J fJ,.) lA

22,2 7.6 2fJ,8 0,1 0.:1
12,8 3.;i 9,0 'J,,' l·' fi

rél'S d'origine vegétale

l'uses Tubercules ct
~ucrc Vianbananes planlains

~~

,
Joufna. Annuelle ,fourna. ~~\nnnelle_'1 Jou"'a, Allnue Ile

(g) (kg) (g) (kg) (g) (kl-O
----- -- -_.- - -- ---

18,D 2,7 7,1 9,5 21; :l1,O
:' l',~ .58,6 Ino 9,,) 2ti S,4
'1-1,:-1 185 507 9,,) :!() 4 .,

."
71 2-3,2 63,5 0,3 f),~ 4,2

101,5 :26,8 7:1,5 0,9 2,:) '1.4-
14,8 780 2 .135 6 In,1 4,"2
25,0

1

H2.;! 1 . t;,i) 03,0 8.2 '),6

37,:-1 -128 1 .1(j(l 1,8

!
-!,H 1,6

53,2 .316 865 1,7 1,7 fl,/J

HH,O 24,6 6'7 ., 3,7 HU Y,n.,J

17,0 0.14 1 .7 LO .1,7 Hl,! 8,8
12,8 1. no 3 .200 J,7 10,1 0,4
17J) 47' 1 .300 JJ 10,1 0,1

17 2t~ GOt! ,j,'i 1;"),ti 8,1
;')7.fi Zl.8 58,,) 25,3 lm,:; -le,! !

1

Ucn

LégurninCéréales

1 Annuelle 1 Journa. Anuuellel
(kg) 1 (g) (kg)

1 1JO 1

' ~--

Mauritanie .. :~ 1(j 1 1i,9
Sénfgal . . ]fil ~9.) 10,5
Mali ...

::: :1.

2.'iO ml;1 Ifi,2
Haute Volta J-J1i ·105 :15,·\'
Niger 300 823 12,7
Côte d'Ivoire- 7.1.,~ :W·1 5.J
Dahomey 102 2::0\0 .fJ,1

Togo 101 '2ï7 J.3,G
Cameroun 12t 334 11),4

Tchad, . .......... 3/3 Q40 3/1,0
Rep. Cenlrafric. J9 107 11,2
Congo 6,2 17 4,7
Gabon

1

10,fJ ~W 6.4

Madagascar 166 15.') 6,4
Réunion 178 48x 21

'L"IlLE ... tI VI[I

NI\"EAL'X Ê:"EItUt=:TIQlIES ET ]'HOT1DIQUES DES CONSO~Df·\TJO:-<S ALl_\1E:-';'IAIHI,S JÜURN.\LIÊRES '10YE:"!'>ES E:" AFnl(lUE rnOPIC,\LE [l'EXPHESSW", F1L-\:-;~."ISF

Togo
Cam~roun

Cél'('ales

Aliments d'origine végétale .\lillH'nts d'origin(~ anÎrnak
Tntal

1

le Lait d dl'r. Poisson Toi al
général

1

~-- - ~---- -------

l' E l' E P Valeur 1

Pro- l "n""" 1'1'(\-

Ig) (l'al) (g) (caL) (g) ('n l'aL
tides ém:rgél Lide"

1 g «'.:11) (g)
--- ------ -- --- --- ---

8.b " 10,/\ 11 3,1 165 22,3 1.546 62,1
2.9 i3 1,1 ]3 :1,1 " 7,1 2.IlO GO,!
1,7 40 2,:1 , O,~ 69 1,8 3.009 83,2
1, ï " 1,2 36 2,9 1. 763 .'1.'),0
3,3 n 2,6 " 1,3 79 7,2 .1.485 l16,8
2,3 8 0,4 4 1 .14 3,9 2.2H -l8,t
2,2 8 0,'1 ],1 2 '3 4,6 2.02.9 lfi,·l

O,G 1 , 7 0,6 U)8() 18,5
3,5 14 0,8 3 0,8 '" 5,1 l.~SI ;;6.7

3,n 54 :1 89 G,9 J.98ô 125.ll
:1,7 13 0,1 " 3.8 2.0ti3 3~ .)d,_
0,1 1 , 2 0,5 4 0,1.1 3.135 :'12.2, / , t 0,5 J 0,5 2.1.55

1 1/\./\

:J,.'
'i

lO 0,9 , 0,1 '0 4,4 2.:205 , 41'.5
2,1 11 0,3 /9 4, l '9 (;./\ 2.U9 () 1.2

E
«'.al)

Vian(

47,9 fi
.51,0 32

39,6 77
;:':1,:-1 30
i8,8 1,$
32.1 16

l(Hl,o 30
442 22
.10;8 22

118,1 .1.5
:n,l .13
:n,6 l
18.3 €

11.1 30
'-)~.I }9

],.973
1.9·15

2.15;;
:l.tOO

·3.8,97
2.017
3.U1
2,lfJ'l

1,381
2.0H
2.,950
1,727
3.406
2.204
1.986

Total

Yaleur 1 Pro-
él1f'l'gi.· t ides
(('"al) (g)

') ')

<(l

13
fi,7

0,4
16,8
27,1
11,8

p
(g)

0,1
1.3
:J,8
0,6
0,7

23,2
12,1

5iO
'00

E
(l'al)

880
558

Pl'euJcnts et
$ucre

84
1• .590
2.4/0
1.085

102
'l21
41";

·13
79

1.166
.f/lO

:iô :-1,1)
180 U,l

"(g)

57.3 2 ~

100 -1,2
81! :1
97 ,j

136 8,1
26; 12,2

J.égumineuses

---:-:1--'-';-'
f.17 H,~

1.93 LI 2
28/ 1:<0
,507 26, ï

61< :~,3

101 3,0

p
(g)

93.7
10,1

1,45
2,,')0

:Jj
:hl

35,2
43,2
65,8
:1;,,(-j
822
1ï:ï
2:-1.1

268
:-12;,

E
('al)

1 ••j.]O

IJ'10

957
1.110

.1.240
-327
MiO
970

1.225
1.686
2.J40
1.400
2.820

.970
965

:\:1-adagaSI:3r
Rénnion ..

1

Tchad ".'[
Hep. eentrafric. .
Congo
Gavoll

Mauritanie 1

Sénégal
Mali
Haute-Volta
Niger
Côte d'hoire
Dahom~y

E ~ Calodcs pal' jour el par jJersonne.
P ----= Gramilles Ill' proLid('ii nar jour el ]),\1' ])('rsonlle.
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\'.\LEUI\ ÉNERGEl'IQl"F: F:T PRUTIDIQUE ~IOY"';"~E
p. tOO g 1'.-\.nTiE co:\mSTJJlLE

Calol'if'~ g pro! ic\t'S

NÎvecJUX énergétiques et protidiques.

L'ahsence, dans les relevés, des consommations
dc fruits et de légumcs, ~rands fournisseurs dc
vitamines et de sels minéraux a conduit à ahan­
donner le calcul sysHmatique des niveaux de
consommation dc ces éléments : dc même ]'ab~

sem;e de ùonnl'_cs valables sur la consommation
de l'huilc de palme a empêché rétablissement des
niveaux liJ!i~iques ; les p~.<iSihilités d~ les établir
dans les reglOns productrices d'arachldc auraient
faussé, en leur faveur, la comparaison avec les
niveaux lipidiqucs des régions forpstlères.

On s'est donc ùorné à étaùlir par prodllction ou
groupe .ù~ prot1uctions les niveaux énergétiques
C't protlchqnC's de consommation Pli utilisant les
valeurs suivantes (compte tenu de taux rnoyC',ns
de déchets) : ~

graphiques, permet de calculer pOUl' chaque pays
le niveau moyen de consommation per capita.

Dans le tabJeau V II sont reportés par groupes ct
catt;gories d'aliments 1('5 niveaux moyens annuel~

(en kilogramme) et journaliers (en gramme) des dis­
ponibilités alimentaires; on doif noter qUi.:' des
déchets plus ou moins importants selon les ùenrècs
sont à défalquer pour obtenir les nivr-uux moyens
de consommation.

Cc tahleau appelle de sérieuses réserves:
Dans chaque catê~orie d'aliment, sont tota­

lisées des quantités de denrées lion comparablps
quant à leur taux d'hurn[diU~: c'est particulirrc­
ment le cas des divers tubercules ct des bananes
plantains, du lait et des dérivés (lait frais, ùevache
ct de chèvre, lait eundcnsé, beurrc, caillés ùe lait
écrémt:- ou non).

D'autre part il est ineomplet pour certaines
denrées dans divers États (lé,gllmillt:'uses, banancs
plantains, poisson).

Enfin il ne porte alll:Lllle mention des pro­
duits potagers et maraîchers, des fruits et des pro­
duits de la chasse.

Malgr(' cela il a paru utile de l'établir car les ren­
seigneml'nts qu'il fournit sont parlants, les quanti­
tl~S journellcment consommees en divcrses catégo­
ries d'aliments correspondant à une indication COll­
cr(~te susceptible de l:omparaison,

Mais en réaliH l'HudC' comparative des lliveaux
(Je consommation ne pellt être efficace que si ces
niveaux sont transposés en unités l'omtIlunes. li
faudrait pOlir être complet calculer ft partir des l:l)fl­

sommations per capita :
les niveaux énergétiques.
les niveaux protidiques.
les niveaux lipidiques.

ainsi que les consommations de sels minéraux et de
vitamines.

Riz.. 33;)
So~~ho et mil ;145
Mals " . , .. a'15
DiVf'TS (tonio, farine' flf' froment) 328

Arachide décortiquée ,.,..... 550
Voandzon décortiqllt' :J55
Haricot~ divers ... , .. , , . . ;-rw

0,.')

,1,,6
1,7
34
3:0
3,5

15,0
:10,0

ll;j,2 g
tUi,8
125,9

~iv(':au

protitliquf'

25
375

82
SR

118
/J70

50
1:35
131

Calories g protides

:-.J:iv{'.au
énergétique

3,009 (èaL
J.485
3.986

Ballall{'~ plantains
Sucre
Lait frab vHl"he .'
Lait fl'ais f'hèvrc_ .
Lait comknsé
BeurrE' .
r..ailh·'
VLmd", fraichE'
Pois~on s{'C'.

Mali .
~igE'r

Tchad

Bien entendu il s'agit de valeurs movennes
correspondant aux tables admises intcrnationale­
ment, mais qui n'ont d'autre amhition que de
fournir Ull ordl'e de grandeur.

.Au p~i":t.de. vue énergétique, les sorghos et lcs
~llIls .(pClIlcllI~lres) ont une valeur à peu près
Identlque, maiS par contre leur valeur protidique
est souvent très différente; la non séparation
fréquente dans les statistiques de production des
tonnages récoltés en sorgho et en mil n'a pas permis
d'appliquer des valeurs protidiques spéciales ou
mt\mc de pondérer ll's résultats obtenus.

l?e même, pour les diverses légumineuses à
gram~s autres l[Ue l'arachide et le voandzou, pour
les diverses tuhC'rcules autres tlue le manioc ct
pour le caillé de valeur très variable selon qu'il
provient de lait. écrémé (3.~ cal par 100 g) on entier
(tH à 6;; eal ~ar 100 g).

La totalisation de niveaux obtenus permet
d'et~blir par pays les niveaux IllOYCllS de consolll­
matiOn énergétiquc et protidique, niveaux que l'on
peut considércr (~omme intérieurs à la réalité.

Cn.e prcmicre remarque s'impose à l'examen
des llIvcaux énergétiques: leur tres grande diversité
d'une région à l'autre;

1 7ü3 caluries pour la Haute-Volta,
3 986 calories pour le Tchad.

Le eas de la Mauritanie doit être examiné à part
car la production de dattcs n'a pas été intégrée
dans le tableau V; or on peut estimer la consom­
mation de ce fruit à environ 10.000 t par an :
soit 13~9 kg par habitant et par an

ou 38 g par babitant et par jour
soit 100 calories supplémentaires par jour.

Cette correction étant faite, il rcste impossible
d'expliquer les énormes diffén'necs constatées,

Cne seconùc remarque en cc qui concerne lcs
niveaux protidiques ; si la variation de niveaux
énergétiques est de 60,5 à FJ8 % par rapport à la
moyenne pondérée (2.550 calories), la variation
des niveaux protidiques est beaucoup plus élevée;

18,8 g par jour au Gabon
Ù 12:=1,0 par jour au Tchad

soit par rapport à la moyenne pondérée ({34,7 g)
une variation de 2H !J;, à 192 ~,~.

Si les niveaux protidiques les plus élevés cor­
respondent aux plus hauts niveaux énergétique!>
(à l'exception du Congo), on ne peut guère trouver
de corr(~lation entre les autres niveaux proti­
diques et énergétiques. Cne lSeule comparaison
valable peut être établie entre les trois Etats
SOlldano sahéliens d'Afrique tropicale: Mali Niger
Tchad: ' ,

7,5
10.0

Çl,5
9.2.1

')'1 fi
18;1)
:n,o

0,0
1,1
0.7

DO
55
55

Manioc., , , .
Igllame~, taros .
Patates, p. dl:' tcrrl'.
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L'enqnète conduite dans la "alll'c du Sénégal a
donné pour la région de PopongllÎHe Irs niveaux
suivants de consommation

Le Sénégal cl ('économie d'échange trb; spéciale
1H': p~ut èlre comparé aux trois autres Etats.

Enfin dans la ration protidique moyenne la
part revenant l'csp~clivernent aux proteines végé­
tales est extrêmement variable :

La divertiité mème des niveaux éllergetiques el
des niveaux de (:onsommation protidiques ct les
écarts considérables constatés ne pouvant ètl'e que
difficilement expliqués, surtout lorsque l'on a
allaire à des pays tres voisins, dont la base de
l'économie agricole est eomparablc, il est indis­
pensahle de chercher la confirmatioll 0\1 l'infir­
mation des résultats obtenus par une autre méthode,
celle ries enquèles alimentaires par sondages.

Bien entendu la mise l'Il application de cette
méthode est réceute et on ne peut prüeuûre actuel­
lement vérifier ainsi tous les rôsultats prr,cédem­
ment l"noncés,

Cependant les quelques inrliealions fournies
sont déjà des plus intéressantes, rl'alltant plus
intéressantes que les enquêtes portent sur la
totalité des produits consommés et non pas sim­
plement sur Irs seuls grands produits, objets
de recensements OH d'évaluations.

Il,:"!
H,:i
:1,~

~.1:'I.') g
204

1·!"'\

2.133 g
204

111')
H<-!.,

Evaluation
gl'néralc dt'

Côtr d' Ivoil"<"

1':2.-) g
:2ï

;")

J
:_U
79
Sil

3
15
7f1

EnCJuêle
de

l~oJ)gouallllLL

EIHIll(;ll' de
Bouaké

2.:wn à :2.500 g
70 il. HO
:!~ :1 29

Tuhercule.',
C~réajcs .....
1.rgumil1E'llSCS

Tub~·t'("lJli'S l"l auLI'('!,
(ignanH's, planLain~,

taros).
Cü<.;all':-. (maïs e1 l'iz).
r,<,gI1Lnineusc~

Suere
Frnit!'i de pal11li.er ..
Fnllts el ll~gu IIles.
Viande
Lait ...
Poisson ~cl' ou fume
Boissons all'oolique<;

Les résultats dl;' l'évaluation générale sont plus
faibles au point de vlIe énergétique, la rëpartltion
entrc les diverses catégories <.l'<.lliments étant.
différentc de celle reportée à Houakl' ; on ne doit
pas oublier en effet que la Côte d' Ivoir(' procède,
pour le nord des zones céréalières (sorgho, riz,
maïs) l't, pour le sud, des zones 8 tllhercules
(ignames, manioc).

A Bongollanou dans le sud-pst de la Côte d'Ivoire
(région forestière) l'enquête très poussée sur la
nutrition a fourni les chiffres suivants:

Niveau énergétique de la ration: 2.15:1 calorics
Niveau protidique: ()\l g dL' protide, dont 42,;) %

d'origine animale.
1.e dNail de la consommation journalière de

div~rs groupes d'aliments est intérc~sant ct peut
être comparé à celui résultant de l'enquête générale

EvalualiülL
I!l;néral(·
ri .. Crilp
d' "·oire

63,ï ,:"
D8,D
91,/1

Prot.éinr5
Yégétak~

::lll.:.l ~;,

(, (
H.G

ProLdnes
animales

JlauriLunic
Cameroun
-'foyenne générale

:\"iye<lll prolidiqul'

Poponguine
Pl:l'lH'lln de

lHJlll-\"l\ inl'

1

:\"iVf'all
éllE'r­

gétiqUl'

1 c'llori('~

:.L H)~

.9/Hl

(ill

:)(i

1 Prnü;ines

1

anim'lles
<",..

(8,4

Prol ('jl1(~~

vl>p;,:'talé'~
1);,

H1,G

71,t

Cette enquête fait apparaître le rôle important joui'
par l'huile de palme, ainsi que par les légumes et lps
fruits non comptabilisés dans l'évaluation générale;
une autre diffërencc apparalt clairement au sujet
de la consommation de Ta viande: au lieu des
11,3 g r('sultant de l'évaluation générale on trouve
80 g, dont 36 g en provenance du gihier, de la
volaille el des menus animaux (escargots), d'où
l'explication de la différence de niveau protidique:
(iU g au lien rte 4R, t g.

TOGO

Les enquè1es alimentaires effectuées sur la
population du Togo a fourni les résultats moyens
ci-aprcs •

Les résultats sont pour cette région déterminée
tres comparables à CCliX obtenus pour le Sén~gal

dans son ensemble (2.110 calories rl 60,-1 g de
protides dont 11,7 dt', protdnes animales); seul
le pourcenta~e de protides animales est plus élcvé
dans le cas dc l'enquète de Poponguine, surtout
dans le cas des groupes particuliers des pêcheurs,
ce qui n'a rien d'étonnant t'Tl n~alité,

:\'iveau
\:ncl'gé­
tique
(cal)

~iVI'\lll prol idiCJul'

._-_. ---~;·-uléil\(,s 1 proleines
g anim31f's , végètal('s

;\[OYl'Hlll' tir:'! lruis ~nq\lèlcs de mai, seplf'mhr('. jan .... ier.

CÔTE D'IvOIRE

Plusieurs cnquètes ont été laites, deux stricte­
ment agricol{'s (Bouaké, prf'mier secteur agricole),
et l'autre portant sur la nutrition et le niveau de vic
(subdivision de Bongonanon).

L'enquête de Bouaké a abouti pour les seules
productions végétales à un niveau énergétique de
2.600 à 2.800 calories (an lieu de 2,204 calories
résnltant de l'évaluation générale) correspondant
à llne consommation journalière moyennc de :

E'\"Qllfln.;:s ALI-
'IE'\"TA1\\E.S

.--\ttitog:on (S.
Togo) , , , .

Akaha
Sawude , , , .
EVALUATlO:-'; Gf:-:

Ntr: \l.E ..... '1

1.991
2.183
1.797

1.980

0 .. ....

:2\1 :11 Ml
·Hi (3 S7
;')..f.

-IR,5 (,2 98,il
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La concordance !I"s resllltats est ici particulière­
ment satisfaisant e : il est également intl'res~ant de
compaf(~r les indieatlons fournies par l'enquê'tC'.
d'Attitogon {) LeIle5 résultant de l't'valuation
globale, ·en Ll' qui ConcerllC'. les di\'(~l'ses catégories
d'alimeuls c()(l~OmrrH~es jOlll'n('lle1l1ent

de 600 g de. manioc frais) sont compensces pal' la
présence tir matières grasses issues du palmier ù
huilc, de légulIles ('t de fruits et de protéines ani­
males non négligeables; ces protéines prtlVielll1rut
surtout des vo!aille5 et des procluils de la ehasse
l't de la pêche.

Ell<]udl'
d',\Lti!ogoll

1·:valllalioll
f.,!;l'[lt'I';)ll' C'\!'>ll·:IUlll:-';

Les diJf~reIlt'~~l ell moîns, constatées en matière
de céréales (Attitogon se trouve dans la zone
côtière) ct de tubercules (en réalité la ration ('Olll­

porte {Hl'S de '.WO g de gari correspondant à plus

TulJl'n'ull':-' (ll\,uJÏOl', gal'\')
C(;n;uk.~ (LlIaï,,)
1.l'gtL III îIl(' Ilse:-.
Ol<'tlgilll'u\. (l'Il 1tuill' dl'

pallnl')
L0gUrlH':-- l'l frllil.~

\ïal1f1l'
l'<JisSOll ~l'l' el ('rllst:H'(:~.

:11 (1 :.:

1\-lti

'" '),l,_

1:;.:2
K:.!.
Hi
'li;

1.1[iO g
:!.77

Ti,:J

L,L

Dans Cl' pa~ s deux "tHjllt't.('S alimentail'(,s ont été
('Xl'CU ttTS

L'une à Evudollia ('n n':'giun rorl'~lièl'c.

L'autre ,) Batouri à la limite de la fOJ'êt et
dl' la 5ti.Yane; dan~ Cl' village, l'cnqu0t.e est t.riple :

en savane
Cf] lisièrl'
en forêt

Ce sont done les rêsultats de qnatre cnl(uète~

que 1'on peut comparer à l'cvaluathm gén~ralC' :

(':uqllèll'
I·:,·o<iolila

Evaluali (JII
f.\loh:lk

:'\iVl'HU êlll'rw~(ilJlI"· lcal) .U:JI . :1[.17 . riTi .:,:-W
:--'"i\,(':)ll pro[illiqul.: (g). UI,I :lH :::,-) 2:1

dunt 0;, proto animait':-- 27,:j C' 2H 'J;, :2.9, 1"" 40%"
(.:{)n.;;ommaliun jO(lI"/!u/li:I"(, (y)

TllUl'rnlk:;, plantains nnH L, 11:") . [Hm ,71:j
Cl,rt·':llt,S 1(i:J ;)ï l:!.D 2,ti
Ll'gulUinl.;uses ;~:j ,7 :w 7 L, L
O[L'al,.!:llleuX (l'II huilC') 2H

\;\1
1i.') ~ 11.7

Fl'uiLs d [{'gUllll'S
1

2[9,'[
\ï:wtk :l2,·[ :11 ,5 :n,l .")0,1
a'~u fs l't l<lii 0,7
Pl)is~()[l~ (en Sl'C) LU 21,k lli,1 ~),1i
Boissons nll'o:)liqlll':> d diverses 'l') ..,--, ,

,~)H 1
5IJ,7

D LI;)

8():)

;~:~-I

;);l,2
'/

2:~.;l

U,-1
" ')-,-

E"'QUÊ'1E VI.' Evaluation
B\srouJ.FRGlTE" globale··

La COlll»anlisOIl ùe ces résultats ne fait pa~

apparailiT Ill' divergl'ncps impOl'tantes, à l'eXlèl'p-

RÉCl\IOl\"

Une étude ~l1r l'fllimenlalion réunionnaise a
été effectuée par Gl;ÉZf: rn 1D.-17 ; il est intéressant
de, eOHlparer lps l'(;sllltat.s obtenus avee ceux de
l'l~Yalnation glohale (par jour)

ELude Gl'ÉZr~ EvaluaLiun glohal ..,
(1936) (19!)[))

2,3,IH
57
Hi c\,

1:;2 g
·1-1 ,:)
50';)
2ï,-1
:21,1
<'{,lU
In,()

~"'.MLI
lil.:l
J [,1 'j;',

[~~ ~
,J(,I)

ml,:~

"

1'2,H
~l

1 l,:)

'.H g
95 g

Doumo (T('had) ..
.\lindouli (Cungo)

* Âl'ad1ir\p:,- sculemf'l1t
........ Toules légl1mineuses

:'\i\"(':lll l'Ill'l'gêtiquc (eal) ..
:'\ïv..:au pr1!litliquc (g),

dont. '.':, Pl'll[. :HlillUl1eS
Cén:aks .
1.(\gUlllilll'llSl'S

SUl']'l'
:'vlaL. grassl'S
Viallllt,
l'ro([L1ils lail il·r~ ll'lau:>.
POi;"SIlIl •.•.

Le ni "cau (~nrl'gdiqlle révélé par ces diverses
enquêtes est extl'èmement faible comparé à celui dl'
l'éyaluation globale; egalement le niveau protidique.

Là encore ces différences peuvent être cxpliquées
par le fait que le Cameroun comporte dcux régions
nettement distinctes : la zone sud forestière,
où lurent effectuées trois des quatre enquète~l

dont les résultats sont rapportés précédemment;
la zone nord de savane tient bien davantage des
régions à climat soudano-sahéliell ct. à prodnction
cerêalière, Si la consommation rie tubercules et
des bananes plantains est beaucoup plus élevt'e,
par contrC'. la consommation dC5 céréales el des
léguminellses est très l'l'duite. Seule une consom­
mation de viande (surtout de chasse ct d'in~ectes =­
37 (10) compense quelque peu CC~ ditfél'ences par
dCfallt.

Dans lc.s I::T;HS DE L'EX AFHlQVE ÉQCA'l'O­

HT:\LE, de nomhl'euses enquète~ aliml'nlaircs furent
efleC'tuees notamment au Congo: mais il s'agit
healll'OUp plus d'enquêtes qualitatives (pH' quantita­
tives. r..;('allII1uill~ les valeurs trollvt"'es pour la con­
~ommatîon joul11aU('J'e cks d tférents prodlliis 50l1t
souvent très dilYÔl'cntes des rêsultatti dl..' ['éva­
luation globale; nous n'en citerons qu'ull exemple
celui de la consommation jOllnwlièl'e des aral..'hidcs
à Boull1o au Tchad et à I\:lindoulî au suri du Congo,
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tion de la consommation de produits laitiers; le
manque ùe rdcvé.s statistiques sur la production
et la consommation du lait à la Réunion en est la
cause: la production laitière locale serait de 5.900 t
soit lU,~ 1 pa l'I1pita par an en moyenne ou 54,3 g
par jour, ce qui correspond à un suppll~ment de
44 calories ct 2,,) g de protides.

On arrive donc, compte tenu de cet élém(mt, à
des valeul's très comparables entre les deux éva­
luations.

Niveaux de consommation en lipides, vitamines et sels
minéraux.

Pour les raisons indiquées précédemment il
paraît impossible d'établir globalement et de com­
parer par pays les niveaux de consommation en lipi­
des, vitaminf:s et sels minéraux.

Nous nous bornerons à fournir quelques indica­
tions à ce sujet en partant des résultats des en­
quêtes alimentaires et nutritionnelles déjà dt~es.

NIVEAU DB CONSO:".1:".1Anü:'\l LIPIDIQUE

En moyenne, la consommation journalière per
capifa ('st faible faisant apparaître de très larges
variations d'une région à l'autre sans qne dt>s
règles générales semhlent pouvoir êtrc énoncées.

Les lipidcs sont essentidlement fournis par des
produits d'origine végétaIt> ; arachides et lipides
des céréales dans la zone sahélo sondanicnne,
huile de palme, beurre de karitë, coprah, dans la
zone guinéenne et équatoriale.

Les graisses d'origine animale n'interviennent
que pour une part assez faible dans la plupart des
cas :

G-raisses d'origine locale: beurre, graisse de
porc dans les pays non islamises, matières grasses
du lait,

Graisses d'lmportation ; beurre, saindoux
notammcnt à la Réunion.

NIVE.H:X DE CONSOMMATION YITA::'>TINIQUE

:"J"os données en cette matU~~re sont encore plus
restreintes et seules quelques enquêtes alimen­
taires exhaustives peuvent apporter certaines
lumières.

Bien entendu les indications cn résultant ne
concernent que les vitamines les plus ilnportantes
ft savoir :

Heunion

\ïtamlnes liposolubles:

Vitamine et provitamines A (carotenE'_
notamment)

Vitamines hydrosolubles
Vitamines C (ac. ascorbique)
Vitamine Hl (thiamine ou aneurine)
Vitamine B 2 (riboflavine 011 lactofla-

vine)
Vit.amine pp (niacine)

:~:~ ~/j. lipides
37 id

20 id
30 id
20 hl

5:~,7 id
22,8 id

lï,2 id
10,.'1 id
:H,li id

ForèL
'Zone intermé­
1 diaire
, Savan<'"

EvuuouJa .
Cameruulll Ratouri

Togo

S' . l 'Poponguine .
, ellega ? Pècheurs df' Poponguinc ..

Cote fi' Ivoire Bongouanou.
AUitogon
Akaba

CO~IPOSITl()N OE L.' !lATin,," JOUH:"OALIÈRE J-:!' Vil AMINE S

1

i Vit.C Vit. BI Vit. B 2 ViL. pp
Vit. A

1 (ac_ aWH") (Lhiamine) (riboflav.) (niadnc)
l'l mg mg mg mg

I~
-----

1

Côte li' Ivuirc. DURgouanou -l.ü55 :-r~1 Ln 0,91 15,--t
Togo Attitogon 6.150 54 1.:~ 0.5 9,2

Cameroun l Eyod0':lla. . 1.S02 :l29 1,05 0,6 L3,8
Hatourl ....

Forêt 3.190 2.'10 0,94 0,6:1 12,4
J.isit'-re .... l.R!JO 26;) 0,61 O,GO 8,5
Savane 1.230 120 0,40 0,48 7.1

Les principaux aliments fournisseul's dt, ('t",

vitamines sont ;
graines de courge (10,8 %), feuilles et légumes
verts (7,1 %) tandis qu'à Batouri les origines sont
diyerses selon l'emplacement du sonda(:\"c :

-~-----~--

Vitamine A et. pl'Ovitamiue A (carotene).

A Bongouanou, J'huile de palme fournit la
moit~é de la ration en carotene tandis que 37 %
provlerment de tuhercules ct de bananes plan­
tains; il en est de même à Attitogon au Togo,
où l'huile de palme constitue la sonree essentielle de
carotène.

Au Cameroun, à Evodoula la provitamine A
provitmt en quasi totalité des denrées d'origine
v(-g~tale ; huile de palme (78,5 %), arachirlc et

Céréales
Tub<'"rcules .
Feuilles et léfl;lI111t'~.

Corps gras -
Divers

26'.'·0
9

51
12

2

SavalLe

1 0"

2
RU,,
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Vitaminl:' C (acide ascorbique).

Selon les cas la vitamine C t'st fournie essen­
liellrment. soit pal' les feuilles el légumes et les
fruits, soit par les tubercules.

Il est certain qu'en pays producteur de sOl'~ho,

de mil ou de riz, les céréales constituent des Sourees
importaBles de riboflavine. à eondition que les
céréales soirllt peu usinél:'s C"t Irs farines faiblelnpnt
bluL(~ps.

Togo Cameroun

1

: Halouri
ALti E ... o· :'--,
togon (]üu];:ti Fo-' Li- , Sa-

___ !~'~l ,1~'r~I~~~~'

Baloul'i

Camerolln1 ~6It. iT 1

: d Ivo'rel~~

i Hon- . 1

igo\la-- Atit-j Evo- ------
llllU togon <I0Uhl • Li- S,l-

L-'orel ~i(>l'(' va Il''''

Vitamine pp,

Comme la vitamint' R z, la niacin(' lUovlent de
nombreuses catégories d'aliments, parmi lesqul:'lIrs
la vian dl' joue un rôlr non uég·ligeable.

n: 1

" 134,2
HI,H
l!1,H

!

0,
:r

,').') il 70 i
111

<>

01"
H.7

:lO,:J

,Bon-
I uoua-
l~lOU

'l'U]wl'('llles
Fpuilles t:ll(·IJ:UllW~.

Din'cs .
dOHt boissons ak()Q­

tisi'cs

L'imporlancf' comme source d'acide aseorbique
de boissons alcoolisées en Côte d'Ivoire n'est
pHS signalée dans les autres pays.

Vitamine Hl'
Là encort' les sources de thiamine sont lres

diverses selon lt.'s cas.

""
0'- 0/

" (0

1;.\Cén\ulcs ........ 2,fi 11 1 2 1 1
TuiJcrcules li:i :n.3 2S;{) 1 35 23 :Hi
FeuillP,<; ct légul1le~.. '~ ')

1
8,7 11 '2:1 23

Viandes ft poisson.... ;\«;=;, :l1.7! :n,oi lH 2X
Corps gra;.; 0-( 30
Divers ,; ·12.1 \ 17 l~

Une observation généraIt peul Hre forrnul(>p il
l'examen de ces divers résultals d'enquètes alimen­
taires : t"rst le rôle important joué par les fcuilles,
les légumes et les fruils comme source dl' vitamines
eL plus spécialemt'nt de provitamines A et d'acide
ascot·bique. Cc fait l'st important dans l'élabor<ltion
dcs programmes dl' production vivrière des divers
Etats.

Sa­
vant'

Hatouri

Cameroun

"Bon­
goull.-1Evo- ------
',llOU doula FOl"(~t Li-

,~ièr*,

. (ot~

d'Ivoir~ 1:-_1 __,. _

Hatonri

CUl11('rOUIl

nuor, cuivrc,
aluminium,

bore, étain,

<L" '\, 0 ",<>
2~Ct\n\al('s . . . . . . , . . l,~

, :1
Tui.H'l'Luies ......... 8:~ 1 t~,8 Il 25 Hi
Feuilles cl l('gumt',~ vi 1-1.5 :2.9 :2.ti 'li
Corps gras .'),~I

Divers x,HI ""r 25 21 24

Si l'origine en est très répartie au Cameroun.
en Côte-d'Ivoire ee sont les tub l'l'cuIrs qui sont le
grand pourvoyeur de cette vila1l1ine.

Vitamine. D2 .

En aueun eas, dans les enquêtes faites rn pays de
forêt ou limitrophes, les eéréalrs ne c.onstitnent
unc SOnrce importanle de riboflavinc ; tubercules,
fenil les et lé~llilies, en fournisscnt environ les
denx tiers, le reste étant essentiellement fourni
par la viaude et lc poisson.

: Cille 1T .
! d'Ivolle ogo,

1

---1
l ,

: fion-I Att · 'E'-
gouu-I )- \ O. . ' .
, nou ,logon <Ioulai 1"0 ~ Ll- Sa-

1 __ li __ 1 rd ~~~r~_1 vaut'

1
0 o. , 0% 1 :" " C <~ "

C~l"éales ..

1

1,11 70 0,7i "
l;-) 1

Tubercules. , ....... G8,2i 2,1 1 11 l(; 20
r::~uilles et légt..tlll{'~. __ :~,:~ 1 J(I 'l~ (' 2'" ·Ii ·12,:J,I

\'Iantles f't p()lSSon~.. 2/i,:li I!J,2 1r) 17 '2i
Corps gras .. - .... , 1,11 :2(1,SIDiv('rs .. , . , 10 ;j -L

t-,Tl\'EAUX DE CO:>lSOMMATlO~ EN M,\T1r::RES :'>llN~:­

HALES

Les d(:nrées alimentaires apportent il l'01'~a­

nisme

Dt~S macro élt"tllcnts : calcium, phosphore,
sodium, potassium, chlore. magnësinm: panni
crnx-ci le phosphore, le calcium ct Ir magnésium
présentent en matière de répartition dans l'orga­
nisme des particnlarités communrs, et ont enlr(' cux
des relations fonclionndlcs Hroites; quant au
chlorc, au potassiulll d ail sodium, leur présence ft
l'ftat ionique est ('n relation étroiLl' avec l'évolu­
tion de l'ean dans l'organismr.

Des oligo élrmt'nts; Cel', zinc,
manganèsc, cobalt, iode, brome,
arsenic, nickel, titane, molybdène,
vanadium.

Parmi ceux-ci, trois participent directement ou
indireetement il. la synthèse de l'hémoglobine;
cc sont le fer, le cuivre et le cobalL Parmi les
autres éléments leur rôle et leur importance sont
divers ; l'iodc vis-à-vis de la glande thyroïtl(', I(~

fluor \'is~à-vis de la dentiLion (carie dentairr) et du
tisslI ossenx; le zinc au l'ôlf' catalytiqur, le man­
ganèse comme activateur dt.' nombreux enzymes,
cLe...

Le rôle d'aucnn dl." ces élémeuls, majeurs ou
minf'nrs, n'est négligeable, pl kur apport par
l'alimentaLÏon doit être assun\ mais 11 ne peut
évidemment être question dans une étude anssi
~énéralr de passer en revue les rnodalilb; de four­
niturr de ces élémf'nts ; on se limitera au calcium
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ÉTAT NUTRITIONNEL ACTUEL

et au fer, dont les quantités contennes dans les
rations jOlirnalÎt'res ont ét.é dHcnnini'es <lU cours
des divn:'i(,s enquêtes.

Pour juger de l'état nutritiollnèl pays par pays,
région par région, en tenant compte de la dh.'ersité
des groupes démographiques, deux méthodes sont
utilisables :

Méthode indirecte par comparaison des
niveaux de consommation tels qu'ils ont été étahlis

1)ans le chapitre précédent, on s'est efIoreè
d'établir, soit par évaluations globales, soit par
enquêtes locales, les niveaux moyens de consom­
mation per capita. Ccs niveaux de consommation
ont étl, étalJlis en détail pour tous les pays tant au
point de yue énergétique que protidique, et à titre
indicatif au point de vue lipidique, vitaminique
et sels minl':raux pour les zones ayant fait l'objet
d'enquêtes par sondage,

Les uesoins standards sont éminem~nt rliITé­
f('nts selon les races, le poids des indiVidus étant
un facteur prépondérant, la composition des popu­
lations considérées (âges et sexes), leurs activités,
les conditions de vie, la température étant un
élément égnlemcut tres important, ct It'ur état
physiologique.

Ainsi ces uesoins standards doivent-ils ètrc
calculés pays par pays ou groupe par groupe
compte tenu de tous ces éléments. Ces calculs sont
fondés sur des tables d'allocations en calories ('t nu­
triments, Celle qlle nOliS avons utilisée (tableau 1~)

a d l'établie selon les recommandations de l'üAA
pour les calories et les allocations recommandées
par les Etats-Unis pour les nutrimC'nts, mais ajus­
tées suivant certains facteurs. Ce tal>lt'Hu peut
ètre adopté, après divf:'.rses adaptations, aux pays
à climat tropic<lllx l!t subtropicaux.

COMPARAISON DES NIVEAUX DE CONSOMMATION
ALIMENTAIRE AUX BESOINS STANDARDS.

précédemment aux besoins nutritionnels standards.
Méthode direetc par détermination de l'dat

sanitairt' et examen des trollhl(-'s éventuels eonsé­
qupnces dt' la malnutrit.iOlL

, i B:llul1rl
.... [.;;1- 1'.\'0-1 - -,--'- --.
lJa dOUllIl' , J,i-' Sa­

('lIrel sii~I'{' 1VaHl'

0-"1' ~,C~~ ~"l;; !.~,~()-
,) 1) .)0 I .... ,J- • J '),.h

'1 W,U 10.21 9,;,: H,G
. ,

i51 nH
Hl 11,u:

1

<0.. 1

~~

BOil" 1.\111­
f.(olla- li/guil
non

Calcium (mg) . i

Fer (Iug) .... "1

Les SOllfl:es les plus importantes de calcium sont
(;11 prclnil'f lieu le poisson (;)4:,fi % à Rongouanou,
6H % il Attitogon, 53.5 S·~ à Evodoula, :16 % ù
Hatonri en forèt) ct ensuite les tubercules, les feuilles
et légumes, puis les céréales.

En ce qui concerne le fer, il est l'~parti dans de
très nombreuses denrées alimentaires d'origine
vég~tale ou animale. mais avec une tendance à
être en plus grande quantité dans les divers tuber­
cules (44 %, fil %' 65 % à I3atouri, 72 % à 13on­
gouanou).

TABLEAU lX

TABLE DES ;\.UOCAl'l0XS 1'1\,\TJl..:!1:1~S l,:" C"'-LonIES E'l ..... L:THDIE;.,:rS

Tl'mlH;ntLHl'~' moyenne ~Oo (pay:-. Lropicaux et suhll'opicflUX)

Thiamine 1

,

Acide
Sex(', àge, poids d acLiviLt' Calories ProiCilll'" Cakiulll Fl"l' Vil. , niIJu- i\iacille aseor-

flavin<'~ biqlll'
---- ._-----

(g) (g) (mg) ( I1lg) (mg) (mg) (mg) (lng)
Ho:>.D1E ADULTE 25 AXS.

;';,"i Kr.

Aclivilé physique modé-
t,2 1,4 1,4 14 50rée 2.700 55 0,7 11\

Activite physique in-
tense . 2,900 55 0,7 10 1 ., L,j 1,4 1., 50

FF::\DIF. Ant:LTF. 2S A"S,
50 KG

Activité physique mode-
0,'7 10 1,~ 1,0 1 ., 10 15rée ......... ~.n:HI :JO

Adivi.tê physiqu{' iu-
tense . ~,[')ou 5U P,i 10 l.~ 1 ., 1,:2: 12 4;:',-

Grossesse (:Ie tl'inl/'.stre),
l.fl 1 ., 1,8 12 65flctivité modérée. , 2,500 i;'; 1,:J H

Allailemcnl, aetivité
modérée 3.000 8;:. I.H 14 2,1 1,5 2.2 15 9:-)

ENFAXTS (DEUX SEXES) ,
0-12 mois O,H Ü 0,4 0,5 O,H 5 20
1-3 ans .... l ,:.!.:~5 10 1,0 7 0,6 (l,Li 1,0 li 2;')

4-6 ans ......... l.ti15 ;')0 1,0 H 0,8 U,8 1,2 H :~i)

7-9 ans 2.l)[lH lin 1,0 li> 1.0 t,O 1,~ 10 40
Garçou::; d{l 10 à 1~ ans. ~,3'7S 70 1,2 12 1,1 1,2 I,H " 50
Filles de 10 it 12 ans, 2.00{l iO 1 ') 12 1.1 1.1 I,H 11 .')0,-
Garçons (le. 13 à 15 ans. 2.91';;'; 1:1:) 1,4 15 1.2 1,5 2,1 E) GO
FHlcs Je 1:\ à 1:l ans .... 204'7U HO 1,:1 Hi 1.'2 1,2 2.0 1'1. 50
AdoleSCl'IÜS : garçons ùe

L:.! 1 -, I,G 2,1 16 (j[j16 li 20 ans. 3,050 1'15 1:1
Adolescentes: fIlles de

ltî à 20 an!:> ........ 2.:.!.50 70 1,0 13 1,2 1,1 1,8 11 ,,)lJ

1
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En part.ant. de ces tables, on peul, l'tI l'e qui
('OUCNne les besoins en calories el ]('S besoins en
proteines, calculer les moyennes applitabl('s pal'
~roupe d'ùge, ct, compte tenu de IfI l'l'partition
de la population, par groupes d'à~e.• calculer les
hl'soins standards moyens théoriques par pays.

L('~ moyrnnes calculées par tranches d'ùgc
s'{'tahlhscnt comme suit ;

(:nlori('~ Pro(("iJH'S (g)

:\[Ojll~ dl' 1 an 7[)O :2:1
1 à 1-1 i.lIlS. 1 .90S ,')q

\roil1~ dl 1.) :lllS j .lnU ;)(

o il 17 al\~ .. 1 .\)5,1 I-jO
.\(oins Ik 20 lins ............ 2 02;) ti2

}.-) il :'9 an!>. " :llO ,-)8
IHiltiUall~. " 290 :;7
:.W il Ol! 0111:-.. , 265 5G
1:) 1\11.'> cL ]Jlll~ " 21i(1 ';)7

:20 ans eL plus 2. 1HU
fiO ans eL plm 1. KtiO .-).)

plus de 60 ans .. I.S-Hi

Les besoins standards moyens en caloric's et
prot~ines par )Ja~rs sonl indiqlH's dans Ir' tablpal1 X.

Bien entendu les valeurs de ces bpsoins standards
sont thëoriques et ne tiennent. pas compte du
poids des individus; on peut estill1('l' que, dans la
plupart des eas en Afrique tropicale continentale, les
besoins standards en calorÎes sont plus élevés, le
poids des adultes étant souvent supérieur ù ;j;j kg
pour les hommes et JO kg pour les femmes; cn el'
qui conccrne les prot.éines il esl prohable' pour
la même raison que l('~ besoins standal'cts soient
plus élevt's, d'autant que certaines tahles, cclies de
l'Institut National d'H,\'git-lle notamment, pré­
l'onbent des hesoins en protéine beaucoup plus
élevés: d'autre part ces hesoins en protéines. Ile
tiennent nullement compte de leur vaIrur hiolo~

gique liée il leur composition aeido aminique.
On psl donc en possession de divers éléments

p('l'Illettant, sous les r('serves précédemment for­
mulées. de comparer les niveaux énergétiques ct
les nivcaux de consommation protidique, aux
besoins tlloj.·cns standanls en calories et pro­
téines; ces comparaisons peuvent donner lieu il
h'aluaLion cn rapportant ces niveaux à lïndice
1(lO corrcspondant aux standards.

TABLEAt:" X

BE!';O!).:S ST:\.:\IJ:\.HDS ~IOYE"S E)': r:\LilmCS ET l'flOTÉINES E~ J70:"<CTIOX DE L·\' nÉp_\RTITIO:-: P.\.R CROl:PF.,'J n':I..GE

2.099 57,1
2.1H ;>6.9

2,lrilî 57,9
2.128 57,5
2.085 58,1
2.153 57.1\

2 08.) 5(i.9
2 088 58.9
2. l(Hj m,H

('21) (3")
fifi:l 711

550 32
,1)7:1 F)!J

,1)2:1 50
.')80 2IJ
;')26 57
622 91

;)HL
390 Hl1
535 lil)

II ' " l',' > (l(lOU) 1 BC's,olll:i :ilandmds theonques"parI il 1011 pHI' groupes l .lgl p. par mdl\'Hlu muyen
-- - - - - - -

15 " 5" am 1 GO am cl plu, ('.,lm i" 1 PlOteînes (g)

75·l 2 Ils 50,?
;)2~ li!'i 2.108 1 57,:1
;)19 51 2.09;') 56,3
5-l5 -l8 2.092 5(\ 5

(2.100) 1.56;5)
2.077 ,1)(),li
2.128 57,4

--_.-~--

nloins 1 llll

1

( à 14 llns
. --- --------

2,1(j

110
'f!) :381
IL ;lt:l;1

( ln) (381)
:J1iH

<!lN
:W

1
:I:~~

-l27
--Wu
-H7
287

HR
309
lO5

\llll1ril ullie (l)
Si'll{'gal Cl) ..
:'-lali (2i.
H:llll1' VoUa (~).

~i~l'l'

UHe d' (VOÎl'l' (:\) .

Daholllcy (4).

Togo (5) .
Cameroun.(2) .

Tchad (G) , .
R. CenLrafrieaine.(2)
Congo (6)
Gabon ((i)

_Madagascàl' (5) .
Comores (7)
Hrunion (5) . 1

1
--------

(1) :'o,[al1I'itanic. HN'('I1~('III('llt l~l;)(i, Tranches d'âge; moius de 20, 20 ans el plu".
(2) Sélll\gal, ;\talî, Haule Valla, H. Centrafricaine. H('c('nsl>IlH'!Ü~19:)~HjO-I;1.

(:!) Uilc d' [voire. Enquêtes 1ü56-1 ~1G8 Bonl.!;Ollanoll, prelllier l't huitihlh' Sc,,! ..\;.(1'.
ll) ])ahOlllC'Y. HC'Cl'nsC'Illent 19;)7, {Cotonou).
(.<1 Tl/go, .\lmLagasear. Réunion. Rf'Ct'ns('lllcnlsI9F)7.
({-li TchlHI, Congo. GaLwll HelTusemenls 1!158, Tranche" d'ùgc; (l <':117 an ..... Ir::\ tiO ails. plus dc (if) ans.
(ïl COllIOn·s. He('t'nsel1lent 19;IS. TrllIldw" ll',)gl': lllPillS cle:W aIl~ ::W li (iO ails. plu:'> dl'lill an:>..

Dans le tableau Xl sont reportt's ks rôsllltats dc
ces comparaisons, pays par pays, en se hasant SUl'

les évaluations globales nivrallx de consommation
ct SUl' les hC.soins théoriques standards pal' individu
moyen figurant au tableau X.

A titre indicatif les résultats obt.enus au l'ours
<les diverses enquêtes alimentaires OIlt Ht, l'C]Hll't('S
au regard de chneuil des pays.

Plusieurs obsenat.ions }wll\'t'nt ~tt'r_ formulées:

Couverture des besoins énergétiques moyens.

Les hesoins énergétiques srlllhlent en
IH(Jyenne couverts ou prcsque couverts ù l'excep­
tion ùe la ~lallritani('. et de la Haute Volta.

Dans les pays céréaliers, Mali, Niger, Tchad
il forte production de légumineuses, araehidc
notamment, la l'ouverture énergétique est des plus
importantes puisqu'dIe semble prt'sclltcr un excl'-
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C(),ll'.'lI.\l~O'" DES XTVEAUX ENEfiGGTIQ'LES ET l'HOTrrHl.,Jl:ES \VX ST:\!\l).'I.HDS XUTHTTIO""NELS eH IJ."

----1-----

IYapri's les évaluations globules

Caiorief, Proléines
tolah'S

l)'apri"s )esenqllêtcs aiimenlajJ"('s

Prol(\inps
totates

T\'lauril<llll('
1 SeJ1l~gul.

"ali ... , ... , , , .. ,
Haute Volta __ . _ .
:\"iger , ..

Côte, d'Ivoire
Dahomey

Togo

:Cumeroun

Tchad ....
j{ep. C{'nlnlfril'aillt'
Con~(} ..
Gabon

Jla(laga~('ar

HhllliOlI

75
100,1

1-1:1
84

166

107
go

94.S

1HG
!th,;")

lf)O
}( I()

IOli
107

109
106

148
97

207

85
79

99

EXQukrl'; DAl~""'[1

Artisans ct fOllet. ....
Ûu\'riers. plantons.
Salariés à la quinz. et joum....
Chef~ famille ss emploi.

E::"iQt:ÈTI; POI'E.'<G{'IXE

Pêcheurs .

E:'\Quf:'TE ),[()!,;T-nor,LA,Nn

\ Al Wagoll ..
E:\t,llll':TE' Akaha ....

! Sawlldc

E"'ÇJt'~TE J..::"ODOl"L\

1.'"" I,OTI-_ i F?I:~t .
_,.,Q 1;; • LlsH'n' . "

H.nOI"Hl 1Sa'-alH'

Elude Ge(z,:: "" .. "" i

1'-'''' 9-!,ii,"
12'2 7:-l,1
111 fi;:\,9
l1i; I)\)

90,2 08

87

110 H1.7

9() 71

ml 49,2
H9 7'2,:='
92 88,5

71 (j;~

li(, (;'2
i:: ;IH
/.-) :17

L'illdi('(' !I)(l rcpr('st'nl(' UII(' CIlTlSOll1llU1lillll rllilforme n\1 slund:JT'd.

dent de 43 a 85 ~.;:) par rapport aux besoins. En
Afrique tropicale continentale on peut d'ailleurs
constater le même fait au )figéria septentrional
Cà Jarawadi), pays où l'alimenL dt' base est le sorgho
('t où la couvert.ure des besoins é'IH-'rgétiques est très
largement satisfaisante:

(-lol1lmcs"
Femmes
Errf<Ulls

117 %
L.H) %
100 (li;)

t.aire surtout ('11 ('c qui concerne les enfants

74 0<) rlc '7 li 12 ans
61 '\, 4 à fi ans.

JI faut noter que la couverture des besoins {>llel'­
gétiques est essenticlkmenL imputable aux glu­
C'Îdes d'origine végétalc' ;

sorgho et mil en pays dr t'limot ~allelo­

sOlldanien.

Par contre l'cxcédent èncl'gétique moyen cons­
taté au Congo semble pIns aberrant.

Les enquètes alimentaires confirment appro­
ximaLiv('ment les résultats obtenus par évaluation
globale en ('e qui coneerne le Sénégal, la Côte
d'lvoi]'c, le Togo ct La Réunion; par contl'c aIl
Camf:roun ll~s deux enquêtes alimentaires d'Evo­
doula et de Batouri indiquent un déficit très grave
de la ration énergétique par rapport aux besoins.
A noter que ces résultats sont assez comparables à
ceux relevés au Nigeria orien Lai (à Mbaneje), pays
ù ignames, où la couverturr {'nergé.tique esL d(~fici-

maïs et tubercules divrrs en climat
guinéen et éqllaLorial,

hananes plantûins en forèt (l't datte.s en
MaurîtanÎr).

:'I1ais le rôle des lipides dans la couverture drs
besoins énergétiques est loin d'être négligeable et
dans la plupart drs ('as la ration lipidique est
faible; elle ne l!üpasse ;JO 14 que dalls les régions
produeLrices d'arachidrs ou cn rt'gion foresLièrc
lorsque l'hui/(' de palnH~ est dl'stînt:c l'ssentirllr­
lllf:nt à la consolllmation locale.
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La valeur én('rgétiq\ll~ des aliments d'origine
végétale représentc xn il HM °0 lle la COuv{'1'ture

SE.'1f.:r. \J ..

POpenI4Uilll'.
Pèeh('ul'~ (\e rOp{'l1~uilh·.

CÔTE lJ' hOIIlE .

Bongonano\l .

TOGo:

.-\tUlogoll

.\haba .

CA.\lEHOU-'" :

E\'odoula

\ Forl\L '"

RlitilllrÎ ,t l:i"ii'rC' )
'. SavnTH' .

COIlî,omma­
Hon journH­

licre (Jl'
Jjpide.~

20

22.S

17.2
10.,)

1 SOUI'C('

I-"=~
Araehidl''O

Fruits dl'
palmü'l'

Huile dt,
p'1l1l1('

Huile (1{>

I.aime
Aradlidrs ('1
grainc;., dl'
C"onq.(c

.\!'tH"hic!C"s pt
1 sésunw

énergétique tolal(' (dan~ la plupart des cm. de 97 il
H9°;)).

Couverture des besoins protidiques moyens.

La couverture en protl'iIlC'S totales apparaît
i-iutnsante OH excédentaif(' tians tous les pays (à
l'excl'ption de la IVlaul'ltanil'), où la ration journa­
lière de graines de kgumineuses esl sllpèrieure il
25 g , des consommations ~xceptionnellement

l!lC'vées de l~gllmineuses (Niger 101,;) g, Tchad
104,0 g) permcttC'nt de satisfaire pJll~ du double ùes
b{'~oins moyens (~Il protéines.

li est bien l'vident CJllC' les légumineuses ne per­
mettent pas à elles scules de l'ouvrir h'~ besoins
protidiqlles l mais on peut penser qu'C'llcs apportent
le supplément de protéines indispensable à ùe~

rations jOl1rnaliht·s notoireIllC'nt déficientes en cc
nutriment,

Mais si la l'OUVl'rturc protidique est justt' ou
presque suffisante en quantit(~ dans six pays (\fau­
l'itanîe l Sénégaf, Haute-Volta, Togu, Cameroun,
Réunion) elle ne l'est pas du tout en qualité; en
effet une partie importante des protéines consom­
lIll'es sont d'origine Y('~gétale,

TADLEAI: XII

Prot(oÎnl'S

l)'aprh les tJl<[Ui!ll'S alillll'nlairesV'illH'ès Il'~ (>\'aIU;~~~l~ gIO~).~~~__ __1
1

_.__ ~otl~Îlll'_' 1

vég":,tah's animalcs

-----I-~- _.~)--
<

Yégêtall's

",<1

---- ---1----

animale.~

'""
[UulIl'itanÎ{'
Séllt!-l:ll.

Mali .... ,
Haute-VoiLa
::--iigcl" , .
(:ôl(' d'Ivoire .
Dahmllev
Togo -

Callil'l"OlIll

T('hat!
H(\p. C('nLnlfril"aim'
(;ongo
Gabon
Î\Iad.\ga~("lr

H{'union ..

f\3,7 JG,J
SS,O t:.:!,O 1('~lIqll[,te POj)engllilH' Rt ,Ïl

1 PêehNlfs ..... ". , ....... , 71.·[

, '1
~1-1, ;:; f),5

.. , 9-1,] J,:J
9:j,6 6,4
91,7 8,;'1 Enqllète BOllgouanou 57 ,,~)

9O,O 10,0
1Enquêtc Attitogon08.7 1,.::1 i 09.0
i Akaba. S7.n

!i1.0 9,0 i Enquète Evodou la 72,7

1Enqllète , F?I:~~t" . , 72
Balnud 1 LLSJUl

1

iO.;j
SUY:l1It' (iO

~J 1,.1 ,-),f)

HU,,) 10,11
98.0 2,D
'17.:-) 2/)
Ql,O H,U
:-\;1.,-) 1-'1';)

18.4
2H.li

:H,O
1:1,0
27.:1
:lk'
29.1
'-10

Certe:;; Ic!o> enquêtes alimelllail'C's révèlent des
proportions de prutéines animales ton jours plus
élevées que cellt's détel'minecs par les ~valuations

globales; l'ela proviC'nt essentiellement du rait que
les Africains consomment des quantitl-s non négli­
geable~ de produits de basse-eour, de ~ihier et de
petits animaux (insectes, escargots) (pd-nc figul't'nl
pas dans ks rations caleult'"'C's o'apres les évalua··
tions globales de production; mais li n'en reste pas

Vol. XVI. t\" :2, 19lil,

moins que ces parts sonl eneore insuflisantes
J'autant qut.', clans le cas de toute~ les enqnêtes,
la couverture protidique globale.> {'sl lrcs largement
déflcitaire, On arlmd l'n eUet que dans la ration
protidique, pl'otéines v('gêtales cl prot.éines ani­
males dnjn'llt ètre l'tl quantités équivalentes.

EH fait 1(' pruhli'me t.'~t plus cOlllplexe car la
t.'OLlYt.'rture protidique n't.'sl assurée réellem('nt que
!;j d('~ acide~ mninés, ('Btrant ctans la enmp()~ition
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des protéines et indhpensablcs à l'homme, se
trouvent en quanliH suffisante dans la ration
journalihe. Ces hesoin.,; journaliers sont divers selon
les auteurs:

Les quantités relativement les plus faibles
d'acide aminé dans Ta ration constituent donc un
facteur limitant à l'utilisation protéique, mais en
outre llIl eertain éqnilibre acido aminique doit
être respecté.

Si l'Indice protéique ou valeur biologique. (rapport
de l'acide amillt~ limitant de l'aliment à sa valeur
admise dans la ration) permet en première approxi­
mation dl;'. hiérarchiser le-s (1 iverses pl'oléines, qu'elles
~oient d'origine végétale on animale, il est pré.férahle
de le~ comparer gràce à la détermination de leur
coefficient d·utilisotion protéique, lequel est donné
par la formule;

Valeur uiologique x digestihÎlîté
CUl' ~ --- - ---jÙ() -

Ce coefficknt est SOl\\"ent as~e7. voiSin de l'indice
proléique.

DJuprb ST:\.YE

D!ilpri.'~ HO!o>E el ('.{lol.

Tryptophane
Ph~'JlylalallilH'

Lysinr ..
Thr~()niJle .
Valine'
~(éthi.onil\v

Leucinl' ..
Isoll.'UC'jOC'
Agrininl:
Histidine

(J,5 g/jour
Lo,:..!
1 Ü

1:0
1,6
') ')

2:2
1,4

1),41(/jour
1,1
1,4
1 "
1:~
1,4
;Ui

1 "1;K
0,5

Peu d'enquêtes donnent des indications sur les
rl('I1l'iences en acides aminés,

C'est ainsi qu'au Togo ù Attitogon, PEIIISS~~ a
Illontr(' que les déficiences sont variable~ au cours
de l'anné'c : dUleit en tryptophane et surtout
mdhionine (~ll scplembre et janvier, et en huit
addes aminés CTl mai, ayant le dôhul de la saison
nllturale,

A j'examen des indices protéiqlH's l'Ï-dessus
rapportés, on peut se rendre, compte que le dl'llcit
constant en protides est enCOIT plus gravI' qu\m
examen superficiel ne le laisserait supposer, surtout
dans le.'; régions où le manioc et la ballane plantain
constituent les aliments de uase ; les failllt~s quan­
titôs dt' protéines que ecs aliments contiennent
n'équivalent qu'aux deux cinquièmes d(' leur puids
dl' protéines animales.

Satisfaction des besoins en éléments minéraux et en
vitamines.

Kous avon~ dÎ'jà indiqué qu'il Hait impossiule de
dresser l'état de la (~ouverture de ces besoins en se
basant sur les évaluations globales de produits
alimentaires, lesquelles n(~ liennent pas compte de
très nomhl'('uses denrées peoduite5 dans les jardins
de case 011 faisant l'ohjet de <:ueillettc ; or ces
denrées sont ju~t('Ttlcnt dps SOlJ!'<'es importantes
d'd<':ments minéraux ou lie vitamines, Kous nous
bornerons donc à drcss{'r le tableau de la fourniture
dl' Ct',\; ('Jl',menb rel('Yés dans les divf'l's('S ('lHllH-:>le~ :

CO~[['.\.H,\I"O" ilE LA <:()~S{l~DI \TlI.'" H'('T.l:,~IE"TS

~11-";(I\\lIX ln' DE YIr.\..'II,"E~ ,\LTX 1JI'_SlJl~S ST,I.-";llAHTlS

( IllIl J'('pn~s['nIl' 1,[ COll~Ollllll,lt ion llllrn1illl')
La voleur protéique d'tm alimcnl est dlc-mL'ml'

dOlllll'e par la fonnule :
COP x tauX de protl'inc lJrute (>0\TP -= _

100 f<:11:lll('J1ls'
]]lin{"mIlX \ï 1aillinl's

• c\cÎlIl'f> UIl1ÎJ16s soLlfrè~ = lIIèlhioniJlc ...l- e'yst.inl'

\J:'l iN; 1 \'~'
-i--

8.Y,!) 102,:) I-tO 108 :~;~,:i 70,R BO,:'

13~: 1

,
.':)() l'S.') 9~ll :\8 i13"

1

111

3;~ 88 HO I 11 i110 33ï
·12 H2

1

121 ;/) J!J

1

~2 ,;H:iO
;H R2 27 :)8 ;11 69 Ill; l

1

1 Cnl- 1 :,' ViLIViL
('iUlll,lll ..\ 01

- --- ----1 -

C~lllH'rOUn :

Ellquclc Evodonla
Enqu">tl' Bat0uri :

ForêL
Li!o'.ii'l'('
Sav<\lIc

Cù(('-(\'hojn' '

Enqut:'1 (' 13on­
gOUUl ll111

Togo:
Enqu(~I(' Altitf)­

gon

La ration l'Il ealeil.llu n'est l1uJl(' part suffisante,
mais l'assimilation du calciutll étant IiÔ(' à tll's fac­
teurs enc1ocl'inil'ns, à la dllr~c de l'exposition aux
rayons ultra violets el ù r<"({uiliurl' alimentaire lIe la
ration, lc~ hesoins l'Il calcium sont difllclles ù définir
et les taux de consommation dôlieals;\ interprèter:
le taux dc prolidcs et de graiss(~s, le rapport cal­
cium/phosphore, la teneur de la ration l'Tt acide
phytique ~t ell vitaminl' n conditionnent CIl l'fIet
les IJesoins en ealeium.

Ce n'esl que dans les pays où la l'onsommation
du lait d de ses dérivés est import.anle, l[Ue ks
hesoins ('11 ealciulll sont :'mffisamment cO\lvl'rls,

Ac. am. souIrés·
Al'. am. soufré:-,
Ac, am. ~lmrrl'"

Ac. am. soufrés
Ac, am. soufrés
Tryptophane
Ae. am, ~oufrés

Tryptophane
Lysine
Lysine
Tryptophane',
Ly~illl'

Acides amilll'S
limitant"

l

Ac. am. ~ollfJ'{'s

id
id

-li
8.

"

67 u,"
r,~~

74
~L ·1
,g

]ndkl'
1 proll:iqne
,---i

LéAUlnineuses :
ArachidE'
r.-"iYllU SJlp.
Phaseolu.'l (IIlrel1,~

P. /WWlIIS
P. !'ul!Jari~ .
CajaJHls caja!!
SUj:l ... , ..... ,.,

Cfreales :

Hi7.
Sorgho
~hI .. ,.
~l-uï~

131(>

Fl'<:ulenls :

\-laniol'
Il--(nume
Hall,ln(' plantain

Justtu'à présenl l'étude de la couverture proti­
dique n'a dé que fragmentairement entreprise en
tenant compte dc ccs considerations.

A titre indîcatif on notera el-après l'indice pro­
téique des diverses denrées vivrièl'f.s tropicalcs et
l'acidc aminé limitant.

VoL xvr, N° 2, I\Wl
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Ll'~ b('soins en fer sont largclllent ou pn.'sque
COll verts.

1"'<'$ besoins CIl vitamine A sont tl'C's laI l:Zclllt'lll
couverts rlans loull's les réglOns on les poplllnllOl1:-;
consomment dl' rhlute de palIIlf' ; il est ccpendant
curienx de constater Ilne légcl'e défiôcnee en cette
vitamine à B011go11;)nOll PH Côte d'Ivoirl'.

Les vitamines du complt·x(' Il sont l'Il géni'ral
insUmsallllIlcnt représcntées d<l11S la ration jour­
nnlict'rc ; la thiamine est cn Quantité satisfaisante
dans le~ réglons de' consommation des tuhercules
(régions forestiPl'l's notanullcllt) Illais en quantités
insuffisantes en snv::l1le, par ronLrl' la rihoflavine
présente partout un déficit eonsitil'rahle, Ilu f.ül
surtout de l'insu/lisuDce g-l'l1l'1'8Iisôr rle rOflSOl1\lIla·
Lion rl'aliml'Ilts ri<:hes l'Il rihoflavine : viande'!;,
lég'unlinellsrs, ll~gllJlll'S q'rts.

La couverture des hesoins en niaeine l'st tri's
.....ariahle : dans certains rl'gill1l's, ceux ù maïs prô­
dominant notammcnt, la nial'Înc est engagée dans
(\cs cOll1hillnisons (lui la rl'udenl inutilisable par
l'organisme d'autt'l' part le tryptophane qni peut
tH)['mall'ILH'llt dre Ull prÔCLll'SrUr dl' la nial'ine pal'
l'intPl'llll'diairl' de la kinuremine ct tir l'aride hvdro­
xyanlhn:miJiqlll' danl en trop fnible quantît{:'dans
certains types d'alime.utaLion (à b:'lse de maïs ou de
riz), ne pent alors pallier les déficits en yitamine Pl'.

Pour ju~el' de la sllflisunre ou non de la ration en
niaeine, OIl ne peut seulement sc basrl' sur les recolll­
mandations dcs tables, mais on doit tenir compte
('g<lh'llwnt de l'l'U-lt sous lequel Sf' prl'scntc crUe
niaeine et des disponibilités en tryptophnne; d'aprb
GOLDSMITH et srs eol1aborateul"s, l'effet protecteur
L'ontre la pellagrl'_ serait ohtellu avec ~ il 11/ mmg
rle niacine et 200 mmg dr~ tryplophant' par jour,
PEHISSE a montré qu'au Togo, à Attitogon, zone
ou le maïs r~l l'alimenl de base, les populations
Ouatchis consommenl en moyenne pnr jour 0,2 mg
de niacine l't :2;)2 mg de tryptophane; ceci est dù
au [ait que le mnnioc llir~n rourvu en vitamine PJ)
f'l en tr:'~iptophnne, est fal'genll'Ill associé, dans la
ration alimentaire au maïs. Ainsi malgl'ô une l'OU­

vNtll1'e appareule insllnisanll' ('Tl Iliaeine (70,8 %),
cel!e-ci apparaîl en quantité suffisante' dans la
ratiou.

Dans l\>nquèle de Batouri, il Pli t'st vraisr,mhla­
bJement de mèmc ell lisiùre savane, l'oJ'(~t, Ir. maïs
étant associ{' ail manioc Jans (a ration journalière.
Par contre en Sa\'Ulll' l'rnslltnsance de la ration en
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manioc, sallS apport complénH'ntnin' dl' dl'Ilrèes
l'iches l'Il nia cine et en tryptophane, pxpliquc par­
faitement le déficil en vitamine PP.

Enfin cn ce ql] i eonccrne la vitamine C, bien que
les besoins optima I1r. sllicnt pas fixl~s avec certi­
tudc, lin peut estimer qu'ils sont largl'Illl'nl cou­
ye.rt~ dans loutes les zone:'> l'nqu[~tôes sauf pcul-ètre
:J .\ttitogOIl au Togo, !\l'anmoÎns unc forte propor­
tion rI'aliments fournisseurs ([-acide ascorbiqul'
r.tant cunsommés cuits, ('elte couverture de~ hesoins
('JI Yilamine C n'est prut-être pas aussi confortable
qu'on pourrait le supposel', la cuisson pouvant CaÎre
dispanülre un pourcentnge ôlev{' rlr cctte vitamine
(de ,-,0 l-l. 80 (l(l) ; partoul olt J'on consomme rln vill
de palnH', la tl'Ilelll' V1evée l'n acide aseorhique per­
met dl' pallier l'C't inconvénient.

VARIATIONS DES NIVEAUX
DE CONSOMMATION ALIMENTAIRE

L,I ('ompal'Hison des niveaux mO~'l'ns de consom­
mation i.llinll'nlairl' aux besoins standard~ dOIlm'
une vne générale (Jp l'Hat nutritionnel par pays ou
par région; mais elle ne rend pas eomptr des varia­
tions souvcnl considérables pouvant être rel('vècs,
dans le cadre de L'ct état nutritionnel moyen: ces
variations peuvent rtre dl' plusieurs ordres:

\'ariatiolls saisonnières.
Variation selon les village~,

Yal'iation par famille ou par cuisine selon
Il'. 1I0111IH'(' de personnes la composant et en fOIlc­
tion de la proportion d'enfants dnns les groupes
élt'illentaires de cOllsommation,

Yariatiuns selon l'adivitl'.
\'al'ialions selon le niveau êeonolllique.

Ces diverses variatiom s('rout étudiées ù part ir
dt.'s cnquêtr.s alimeutaires,

Va"Îations saisonnières,

Selon les enquêtes, les reh.'_vl'S dl' ('.ollsommalioll
ont été effectuces soit tOllt au long tic l'année (l'as
de Bongouanou), soit ù des pôriodes dl-tt'rminées
plus ou moins espal.'t'l's, schbllatisée~ dans 11'. gra­
phillue ei-dessous, en rOllclion des mois ou de la ou
dcs saisons des pluies.

J.

Cu TE Il' !\'()[I\I'; :

IlllU,~')Ual1llll

TOCL) :

.\tlilogoll

J';volloula

Balouri.

~ l " _~_II ~r. _1 r. .1'1_ s. 0 ~I~-'-

'I~~~=bl~~-=-~~-I~-~~~~I~I~~_~-~-d~~-i::~-::~I-=-=-~-'f=~-~~=~
Il 1 1_-1-_- 1

1 1

1

=1 Il

1 ---------

-' 1. -1-- =1
.. ------------

1- 1 1 1-
--- Saison des pluit'~

P(:riode ct'Pllqllë1t'

L'évolution de la ration alimentaire au conrs de
J'année sera su ivie comparativement en tre les diver­
ses zones enquêtes pour les deux éléments le", pIns

Vrd, XVI, ~o 2, l!J()I,

impOli.ant.s : \'alel11' énergetiqul' et consommation
dr. protides:
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YAHI:\.TIO-" 1::"'ERGf~TJQt:E DE LA Hi\.1"ION .JOUI\:-;' .... L1lmE (calol'ie~)

,

--------I~~

1.:HH)
1.303
l.ü72

l.O:H

1.99.

2,061:<! OHl

1.Hil

1 .~H4

9991.358
1.520

1.725

M. A, :\f.
1

.J. 1 J. s.
~I

o.
1-1- -1

,

~ .168 .il17
1

1Il. 827 2 067

F,

2 081

1 .751 1.093

Il.21.
1 1.... 12.3011 1.5'0

.-134
1

i1.487 1..185 1.~·n4

,62.\1 11.H:l" 1.772
1

1.9151 ,1.371

2 087

Batouri :

Forpl's
Lisière
Savane

C....MEROU~ :

Evadoula ..

COTE-O' IVOIRE:

Bon~(}uanou

TOGO;

Attitogon .

Aussi bieu en Côte d'Ivoire qu'au Togo et en
zone forestière de Batouri et Illêml' à Evodoula, les

Au cours de l'année les variations rie valeur l'uer­
gétiquc sont de ;

Bongouallou (\'i1la~(')

Attit.ogon
Evodoula ... , ..
BatOllri : Fort~t ...

Lisil'l'e.
Savane.

9:{,'2 il. 118,7 ';'S tic la moyenne
01,7 à 104,8 irl
82,:: à 107,8 irl
88,8 à 107,2 id
73,3 a lOH,fi id
82,0 il 111,5 hl

variations de la consommation énergét.ique au
cours de l'année sont relativement faibles; en de­
hors même de divers facteurs purement locaux, on
peut penser que cela tient au microclimat forestier
plus propice à un approvisionnl:'fficnt mieux réparti.
Par cont.re en zone de savane ou en lisière de forêts
la variation est beaucoup plus fort.e.

En rapprochant ces diverses valeurs des besoins
standards théoriques on peut calculer les indices
de satisfaction des besoins l~ncrgétiques aux périodes
de plus faibles ct cie plus fortes consommations:

:\linillllllll

-~-----c---------I

~loYl'lIm· all11(H'I!e!1.1axirnulIl

--------

COTE n'IVOIRE'

l1ongouanoll (vilhlgl')
TOGo:

AUitogon
CA~lEHOU:" ;

E .... odoula
, FOl'èt

Oalouri Lisicre .
./ Savane

Hl( (uvril ,juilkLI

1U:1 (janvier)

HO (I"t:·vrier mATs)
77 (aoîH)
71i (mars)
i-I9 (mars)

X\I,5 (aoùl BOV.)

9u (Illui)

SC/ (ch'cE'lUbrc)
01 (.juin)
46 (octohre.·j
65 (seplembn')

7'
6i'S
HG
79

Ces indications montn'nl qUl' la satisfaction des
besoins énergétiques est maxÎmum en général en
fIn de grande saison sèche l't. début dl' saison des
pluies ou en petite saison sèche lorsque les produits
précédemment récoltés sout disponibles pour la

consommation; elle est JllmllllllIll au conlraire au
dÎ~hllt de saison sèche alors que les récoltes sonL
encore pendant.es. On assist.e à des modillcatiolls
de composition du régime aliment.aire, par f"xempie
à Evodoula;

Consommation journalièrl'
moyenllc (go)

Fl'HitT
llJal'~

Juin
juillet

Sl'ptl'lllbrl' Uél'l'mbr{' :\lovenne dl' ces
'pl'rtodt's

Maïs
Maniol' .. >

2'1,.')
:\.19.8

1.2
283,1

1ü,!'"I
176.;)

10,8
:11 :~.:1

Ces changements de composition de'. la rat.ion
sont. dus à l'échelonnement des récoltes; prat.ique­
ment, dans les zones à clim:.:l.t tropical marqué, tous
les léJJ:umes croissf'nt pendant Loute la saison des
pillies et sont consommés au fur ct à mesure Landis

que les céréales se récoltent en fin de saison des
pluies. En région forestière les bananes plantains
sont récoltées à peu près pendant toute l'année,
tandis que la récolte des tuhercules de manioc ou
d'igname s'opère sur une longue période de temps.

Vol. XVI, ND 2,1961.
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Y\111\'I'JO:\:-; IJE CI.l:-.'Sli1nl-\TH1:'> J'JlIlTlllll.;>l'E .IOlïl." \L1~' ni:

(!O

-lll9

,\. J. .\. s_ (J. Il.
'\1'1)1;1'

l'Ill ii'l'l'

C()TL~[)' h'UIHL

BOllgon;)n1)l1 {yilhl;.!I')

TIH;O:

.\1 LitogOll

C.\lrElIoc:-,; :

1':votiOll!U

Batollfi :

Forel
T.L... ii'l'!'
San\lll' 24,1

:lK,O

:{2.;l! :;I,n
')(,11

J(;:-~ 1

~li, 1

J1i,X 1
:J 1,,-) 1

:ID.:J
,
,

,1 .11
11.j)
:2.),() 1

-J,-) H:2 li[

[n.H :ri' ,\1

H,li
1

:""71 10.l
1

i

211,:1 i

- r li 1 Il.1, .) "'1
" 1.11 :1I .2

11,[ ll1AI
1

:l:l,:)

On yoit que les variations sont encort' plus consi­
dérables que pour la consommation él1cr~diquc ;

La viande de chasse est egalement mieux l'l'pn'~­

sentée L'n s('pt(~mbt'f', car à eeUe époque le paysan
est sur les lieux de culture, donc de capture du petit
~ibier.

Les proteines d'origilH' végdale proviennent !ioDîl

d'aliments riclll..'s en protides tf'ls qlle' Viyna I1I1,1]UÎ­
('[l[(lia ct Plw.'il'olus sc l'l'coltant en décembre (:W g
per capila soitl,{j g de protéines en janvier), soit
d'aliments glllddiques; parmi cellx~ei le maïs
fournit Ja majeure partie des protéines végetalcs
consommées; les variations considt>rables de consom­
mation du maïs au L'ours de l'annôe commandent
les variatiuns lIe consommation de ces protéines
eLles variations de déficit protidique qui s'aggrave
en période de soudure.

Ainsi dans certains cas les consommations <ie
protidt's peuvent varier du simple au douhle au cours
de l'année.

En Côle d' [voire à Bongouanou d <lU Camerouu
il Evodollla, les variations sonL faibles au cours rh'
l'::mn(~e; la consommation augmente cependant
nettpment dans le deltxième ('as en septembre et
dl'l'cmbre.

Au Togo ù Attitogon l'EHlSSE a pousse. eett~'

l'lude auX vartations saisonnières dl..' la eomposi~

lion aeîdo-aminiqlle en fonction des (>atôgories d'ali­
lI1enLs ('onsommés ,journel1t'Bll'nt.

Nous avons d('jù indiqlH" qu'il avait constat{>
pour l'ens('mille de la ration une insumsanee (pal'
rapport aux hesoins) de méthionine el de trypto­
phane en septembre et janvier; tandis qu'il l'épo­
que de soudure huit acides illllLnôs Sll!' dix (ot}l,ient
en I..luantité insullhante.

En ce qui concerne les pl'ot{~ines d'origine ani­
male elles proviennent essentiellement ùe poissons
pêchés le long des côtes; leur période d'abondance
se situe aux environs des équinoxes (mars et sur­
tout septembre). amenant une chute ties COUI'S sur
les marchés côtiel's et une augmentatioll de la ('on­
sommation.

Bnnp;nnanO\l .
.\.ttilog"oll
Evodllllia
Batol1rÎ ; forêt

lir>îèl'(' .
savaut'

Seplt'llliJIT.
.Jall\"ÎeT . ,
:\Iai.

~H) f.J 1111;,.-) "" dl' la 1ll0V('lln('
iO [) 1~2,:ï .
\'1,;) il. 108.7
(,)-1,3 Ù 137,:1
77 à lH
$:1 Ù 13~l.,)

l~.! ~ de Jll'Oll~i IH'~
H,.)
n,:l

.JanyÎI'l" :\Iai "iüpttLllhrl'

COlbolllllla(Îljll du Illa'K
(g) ~71 In7 :21n

,\ppOL'l proLidirplP du
nulÏs (~) 21 8,8 l!-l,O

Dl' fidt prolidiqu<, 1nla[ , 22 " l)fi '" :11 ':,j,
"

,

Les variations de l'apport pl'utidique du manioc,
en sens inverse de ('elle.s du maïs, ne compellsent
absolument pas e(~s del'nÎercs du fait de la tr('s faible
teneur du manioc en protéines.

Au Cameroun à IJatouri la satisfaction de!oi hesoins
protidiqnes est minimum en savane pl tians une
certaine mesure en lisière savane forêt cn plcinp
saison des pltl ies ('n s(~pt('mbre-()eLobr(', e,ntre 1cs
deux rü'olles dt' maïs et d'arachide: au contraire
e'esl eH mars-avril que les hesoins semblenl le motns
mal s9tÎl'ifaits : ("'l'st d'ailleurs ù cettl' époqtH' que
la consommation <1('s prolidl'S <l'origine :mimale est
la plus clevée,

YAllL\TlO.KS DE CO.KSO\1\f,\T10N DES L::LÉMENTS MINf>
nAl~X ET DES VIT/\MI:-rES.

Il ne peut être question dans eett(' brève dude
de pt'oeèder à une étude approfondie des variations
saisonnières de consolllmation dl..'s éléments miné­
l'aux et des vitamines. Toujours d'après les enquêtes
alimentaires, nous nous bornerons fi relever pour
le calcium ct, le fer d'une part, pour les vitamines
d'autre part les époques des maxima et des minima
des indices de satisfaction_

Ell Côte d'Ivoire :\ Bougouanou il est très nel
(llw, sauf en et;' qui concel'1le le cakium. la consom­
mation de fer ct de vitamines est maximum (et
suffisante) au début de la sabon des pluies, p(~riotie

de croissance des divers légumes: elle est mini­
nlltm (ct insuffisante) pendant la sel'ondc partie
dc la saison des pluL('s.

Au Togo à AUitogon les indiees Illinim:-J de satis­
faction aux besoins, toujours insuClisants, se situent­
totiS au mois de' mai en périude de soudure pen­
danL la pleine sais()ll de~ pluies; par cuntre les
indices maxima se placelll il des époques difh~relltL'~

selon les éléments l'uIl.'iidl:l'és.
Au Cameroun en rêgion forestière les deficieuct's

les PLus prunouc('es sc situent prineipalement pen~

dant la grande saison sèch(l, tandis qu'en s..tvane ct
mème cn Iisîl"re elles se situent SUl1.0Ut pendallt la
pleine saison des pltlies, en particulier ('n ce qui ('on­
cerne la vit. C et ln viL. 13 2 ,
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INDICES )lAXDI.\ nE SA'r!SFACTIOX DES Bl.:::,;ürr-;s EN F:T.f.:~IEXTS ~IlNL(\AUX ET \îTAM1NES

(;.~ Iles besoins standards

Calcium Fer ViL A Vit. .B~ Vit. pp Vil. C

COTE D'IVOlIrE.
Bongouanou 114 10h lOri 108 tO 1 101 105

«(lI.'c. mars) (ay!'. juilL) (déc. juill.) (avL juil1.) (avJ". juilL) (av!". juilL) (a"T. juill.)
TOGO

AI tit0Flf1ll. 125 118 2·j,6 H2 .10 87 Hl
(sepL) (janv.) (mai) (janv.) (janv.) (janv.) (sept,)

CAMEROUN
Evodoula. 113 110 1:1;" 107 108 1(l\) 13D

(ré'\'. mars) (stpL) (j uill juill.) (juin juilL) (CG'\'. man) (juin juilL) (ré ..... mars)
HaLouri :

Forêt H 117 71 152 42-4:~ 212 540
(ré...,.) (déL) (janv.) (ao\lt) (avr. il aOI)L) (août) (juin)

Lisièr(' 38 Hi-18 73 'ï:~ .Il 71~75 43J
(mars) (nov, juilL) (llIai) (mai) (j:1nv.) (nov. janv.) (janv.)

Savane .... 44 113 29 47 :1.1-35 76 287
(mai) (mars) (juilL) (juill.) (mars à juill.) (mars) (mai)

l~nICES M1XDIA DE SATlSFACTIOX DES llE50[:"S EK ÉLE:l-IE:"TS "'fT",!'mAUX ET Vl'l'AiHlNES

% des jn'soins standarrl,;

Culdnm
1

l'Cl" Yil. A 1 YiL B, \1L. IJ'_I Vit. pp Vll. C

------ ---!- --- -------

CüTII D'IVOllU;
,

Hongouanon ... 8:1 94 Dl 1 91 \J7 ~18 89
(aoOt nov.) (aoül. nov.) (aoûL nov.)

,
(aoûL nov.) (août nov.) (août mars) (ao111 noy.)

TOGO
AtLitogon. (j .• 81 97 Tl '27 ül 71

(mai) (mai) (jan v.) (mai) (Illai) (mai' (mai)
CA~fF.ROl·N

Evol10111a H7 Hn li--l- HG \)·1 il2 li'"
(déc.) (rl(;c.) (tll"c. Î {~('rt.) (juill juill.) hq)L) (déc.)

Hatourî :
ForêL 211 HO 37 7ll :Hi nf> 177

(dcc.) (avr.) (ft;".) (fév.) (fév.) (fI!Y.) (avr.)
Lbière 22 :->6 :)1 :Hl :)1 60 240

(od.) (ocL.) (od.) (orL) (od.) (oc!.) (juilL}
S:'I'\'flIlC lG 60 tl :!tl 2:.1 (-);l :~;)

(scpL) (!'Pl'pt.) (jan .... ,) (janv.) (~E'pL.) (JI(l'o.'. ) (s(~rl.)

Halion jonrnalii'l"l'

Variations selon les villages.

Une telle étude n'a été entl'<,prise que dans les
pays, où les enquêtes alimentaires ont porté sur
une région comportant plusieurs villagC'$ ; c'est le
cas des enquêtes de Rongouanou en Côte d' r-voire
d de Batouri au Cameroun. A Batouri les indica­
tions fournies dans les paragraphes précédents
montrent que malgré des différences géographiques
très sellsihles - sur les six vil1ag{'s C'.llquètés deux sont
en forêt) deux en lisière et deux en savane -les diI­
férenees sont rclativC'ment pen sensibles; en fait
la ration protéique semble la plus faible dans ks
villagC's de savane et la ration en vitamines (sauf
en B 2 ) la plus forte dans les villages de forèt.

A Bongouanol1, si, pour les villages de 900 Ù 1900
habitants, on ne C'onstate que p{'u dp ditl'érene('
dans la consommation journalii>re (énel'gdiquc el
protidique) cette consommation est beaucoup plu!'
élev<:O.e pour les petits 'villages de 110 à 4UO habitants.

\'ilJa~p!,> de énergétique (l'àl)

gOO fi 1.900 hubiL:mt!'>. t. H::i7 à 2.051
110à400 irl. 2.484u2.77:l

protidique (g)

:")7 à,')\)

81 il 9G

Les auteurs (le- l'enquHe de Batouri émettenl
l'hypothèse que, dans les petits villages" les habi­
l{ tants y s<JlIt en moyenne plus actifs; les habitants
(( des gros \'illa~es, à cause de l'éloignement des
I( terres rie' culture, restent relativement plus de
« temps au campement où se passe. l'essentiel des
«( travaux agricolr:s et leur vie an vil1agC'. n'cst par
(r contre que peu active )).

VOl'"iations selon l'importance du gl'"oupe de consom­
mation (cuisine ou famille).

C:'est un fait constaté dans la plupart des pa~ys

que la consommation journalière alimC'ntairC' p"r
copi/a diminue avec l'ac<:roissement du nombre de
ratiollnaires par familJC' ou par cuisine. Tontes les
ellqurtc~ alimentaires effeet lllTS e11 Afriqut' tropi­
cale continncnl plus on moins lldlement ce fait.

A Bongou311ou 1:'n r.ôte ri'lvoire la corrélation
entre l'accroissemenl du nombre de personnes par
cuisÎne et la diminution de la ration existe pOUl'
tous les Hements de ceUe ration. Si cette corréla­
tion exisll'. dans toutes les autres régions enquêt.ées
en ce qui concerne la consommation énergétique,
il n'en est pas dl.'. même en ce qui cOllcerne les autres
éléments de la ration; pas de corrélation a ....ec la
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L'AGRONOMIE TROPICALE - 201

consommation protidique à Eyodoula, h'~gèJ'(' 1:01'­

l'dation de même sens à Borodogu.

Uungouanou (Cote d' Ivoin» ALlilogon (To~n)

En Côtt, dïvoir<~ ù Bongouanuu, {Hl a pu calculer
la vakur ('nergé-tique de la ration du village pn fonc­
tion dl1 nombre de rationnairt>sayantétèauxchamps
tians la journée.

Variations selon l'oetivité.

Proportion tle jllur­
nées de présenc('
d'enfanls dc llloilll',
de t.rci7,e ans ('>0).. (1 il t \) ~O Ù:W ;10 il. :\\) III el ]J1u'>

Par enntre ù AlUl.ogoll ~IU Togo, PERISSE (~stîme

que le nombre de femmes d d'enfants n'a pas dl'
répercnssion sur la eonSOllllllaUOIl l'll('rgétique fil'
la famille.

Il va d(~ soi qUl' la l'onsOmmalioll varie en fonc­
lion de l'aetivitê des individus, en mêllll' tt'mps
d'ailleurs que le~ hesolns sont plus éle ...·és. Les H'll­
seignt'ments recueillis paL' Ips enquètrs alimelltaires
ne cons.tituent que des moyennes dont l'interpré­
tation esl délicate; il faudrait en effet dans hi<'])
des cas tenir neUeIllent l':omple dl's adivitl~s dH­
fél'entes des hommes el des l'l'milleS; si le dl,t'richc­
ment de la forêt ou de la saval/(,', l'onsis.tanl avant
tout en abattage des al'h1'CS, en netloyage du lt'r­
rain et en brûlis, est. esse:ntîelll't1Il'nt le travail dl'
l'homme, lres généralement les travaux dl' semis,
plantation, entretien, rél':olle sont OP la compé­
tence de la ff~mnH'.

"1. ") II
n

38-1
70

:51f il :l~ll' ~O d ]l11l!>

~. 17:l 1. !l7D

12.143
87

1,982

1) ~l El

.\11 ' Au
,"ill~lgl' 1 (."ampenwill

1

Cnn"-olll- D . 1 (~o;u;om- Besoins
matioll Cc.Olll!; maliùn

i
,1 "2 Otil

lil

l'l'Opol'lions dl' rafion-i
llaÎn':-' ayant l'Lé aU"i
l"lWIllJ);" d:1ll~ la jour-I
IIl'l' ((':,) ..... . ....

(::ltOI"L(,l',
J1roLidl'~ (gl .

C,tlurÎl':-' )J,Il· l)('r.~OlllH'.

D'aulre part, au cours dl' la mème <'lHIlll~t.e, la
cOllnrmaUon de ert aeeroi!;:-ic-lIlelll. de la consomma­
Lion journalière avec l'augmentation de l'activité
est fournir par la cOlHpanlbon l'ntre les consomma­
tions et ks hesoius au village ct HU eampt'menl,
ou l'artiYitl, l'sL bit'll plu:'> grande, Lous Ir~ mem­
bres de la famille l'Hee111ant dl' durs travaux agri­
l'ales:

On pcut remarquer dans les. autres ('Ilquêtt~s un
<'-('l'tain parallélisme entre les époque.s dr gros tra­
vaux et J'accroissement de la consommation ali~

mentaire ; ainsi à Evodollla au CanlProun, ou jan­
vit'l'el aoùt sont lrs dellx périodes de gros travaux
de dôfriehelllcnt., on constate que l('~' maxima de
rations énergétiques correspondent ü peu près à
ces périodes (fé\"rier et septemln't'),

Variatians en fonction des fodeurs économiques.

La 'Consommation alililenlail'e journalière ne
dépend pas simplement ùes disponihilités~mais du
pouvoir ÙU l':onsornrnaleur d'acquérir tes denrées
qu'il ne produit pas lui-mênH', Oll de la néct's.s.itl,
on il sc lrouve. dl' commercialiser Hne paItie des
dem'éps Vi\lTiel'es qu ïl produit ponr accroître son
lnodeste revt>nll.

On doit donc distinguer en premier lieu, dans
cette perspectivc, les populations Ill'haines non pro­
ductrice~ de detll"ces vivrières, des populations
rurales, lesqurllrs produisent ou peuvent produire
tout ou partie de lenrs denrées vivrieres.

Dans les centres urbains, oil la quasi-totalité des
de.nrées vivrières esl achelée, l'importance de la
ration alimentain' cl ,..a composition dépt'nùelll
essentiellement du niveau social et du revenu des
conSOUllllateurs : mais (~o[)trairenwnl il ce quC' l'on
pourrait pense.r, les arhats d'alimenls dl' haute va­
leur hiologique Ile suivent pas l'allgmPllt~tion ~lu

['eVenu ; celle~d ~e lraduil davantage par llll accrols­
selllent de dt-penst's l'Il fav('ul' d" produits tels que
te sucre, le~ boissons ; c\~st ce qui ri'sulte de l'eIl­
quèlt' ùe. 1956 sur les hudgels familiaux des sala­
ries à Abidjan.

L'enquête effectuée il Dakar CIl Hl,J..f--,J,-) montre
{~galement qut' l'amélioration du niveau de vie en
fonction des. salaires rt de la sÙl'etè de l'emploi abou­
tit à un acrroissclnf'nt équivalent d<' la ration l'ner-

1.!H7
".,,"" 1

~()lUbrc de H;,l Î()II

ratiol1n:~in's ('Il('r"I~l1«1I('
par hnllll('~ 1· ".

t~:pr~ «('ail

-1 ---
l.S :L IS9
;-},:l '2. :1:11
l,., '2. '2.H [
K,B . liH 1

T~ati()ll

ùncrgétiqul'
(cal)

pner­
PC'l'-,

L.LH7 ~.~--I--1 1

.:\'ombre de
ratiollnairl'~

pal' euisilll'
ou famille

r.unsutrlmation
gctiqUl'. P;:ll'
sonne (CHI)

moins d("I,O " 726
4,C! à J,9

1

2 32~)

1i,0 à 7,B j .n7l1
8,0 et plus. l .n;)

:\fASSEYEFF vi !,>('s collahorail'urs ont l1lonln" que.
malgré une dispprsioll plus on moins large dt's r~sul­

tais obtenus, la corrélation l'onsommaLion (~T1Cl'gÔ­

tique taille df' la famille dail définir par Ulle courbe
à allure t'xpouenLiclle, la relation j:HHlvant être
rrntllll' linéaire si la valeur dr la t~i1le de la famille
riait dl'(1nie par son logarithmc.

MASSEYEFF expliquc la lll)ll l'orrl>.lation avec les
déments protidiques de la ration par le fail quc
ceux-ci sonl le rdlel LIes disponihililés ûnanrièrf'.s
de l'individu parloul où la famille rst ohligëe d'arhe­
ter sa viande ou son poisson_

Parallèlement à r-eUr notion de corrélation entre
la ration éncl'gêtiquc moyenne et la taille de la
famille, BOl:TILLIEn a cherché, il Bungouanou,
qu'elle intluence pouvait avoir le nomhre des enfants
dans Je groupe élémentaire de consommation;
comme on pouvail s'y aLlendrc il exisle unC' rela­
tion enlre la ration moyenne pal' pel"somw ct la
propor1.ion d'enfants dans les gl'OUPPS drmpntail'Ps
de consommation, la mtion moyenne c1imimwnt
lorsque le nombre d'enfants rationnaires aUf.\TI\l'nLc,

Vol. XVI. ~'" 2, 19U1,



202 - L'AGRONOMIE TROPICALE

gétiquc déjà excédentaire normal~ment et de la
ration protidique tri'-s insuflisante, alors que tout
l'l'Hart des consommateurs devrait se porter sur
l'acquisition de protéines animales.

Artisans E't. fonctionnai­
('es

Ouvriers, plantfllls, lH'­
tits fÛllCiiOlllw.ires ..

Salari{;s pay(>s II ILl fluin­
zain<' ct iOllrn;llil'l·~... _1

\'all'ur
calorique

de la ra Lion
par rapport
aux besoillS
théoriques

122

111

Coun'l'ture des
lH.'soins cn

pl'flticil'S
par rapport
aux hesoins
théoriques

96.G%

(jH.B

Parmi les populations rurales on a essav{'. d'ôva­
luel' l'influence du revenu SLir lïmportallce ct ]a
composition de la ration alimentaire,

Au Togo il Attito~on, les familles les plus aisées
consomment certainement plus dc viande ct dl'
~p'aisse et un peu moins de féculE'_nts, mais les dif­
férences sont minimes; une légère amélioration du
niveau de vie se traduit avant tout par nne augmen­
tation de la quantité d'aliments ingérùs sans que
l'équilibre alimentaire en soit changé tres sensible·
ment.

Au Cameroun à Batonri, devant l'impossibiliH
de fail'e une êtllde du revenu des familles enquêtées,
on se borna à évaluer le capital en leur possession
(sans tenir comPote de la valeur du sol dont les cul­
vitatenrs n'ont que l'usage) et à rechercher dans
quelle mesure le montant du capital influait sur la
satisfaction des besoins énergétiques.

Répartition ries
fumitles scIon

leur capit::tl

\1()ins de
50 %

··---------~~kf' fl-;-I
De 50 il 75 % De 7S Ù 10{l '\, Plm de 100 ';;, satisfaction

rnoyeu

() il 10.000 fr CFA ...
20 fi 29.000
30 a ;l\).()OO
10 il 120.000

1,2
6,6
5, t
2,4

,'1,S ~Jl :.:1,1 n ,
19,1 10.:2 :l,t ()t) 0

14,4 (i,1 fI,l (in
1,!1 I,k 1.!l S;)

Ainsi c<.~ ~ont Il's conuuerçants et les salariés
(aides familiaux) qui consat:rent la part. la pins
importante de leul's dt-pt'nses à l'alimentat ion: et
parmi les cultivateurs les clépenst's d'alimentation
auglllt'ntcnt en LmportalH:e ahso(ue d relativl' en
fonrlion de la superfic.ie mise en culture, ct vrai­
sf.mhlahlcment en fonction du revenu de l'int('l'esst'.

Cette étude llHlntre qu'i[ n'j' a gu(~rc de différence
entre les trois premières categories d'individus clas­
sés d'après leur capital; pal' contre la catégorie la
plus favorisée voit ses besoins énergétiques beau­
coup mieux satisfaits PU1"4ut' ,)7 % de cette catl' ­
gorie consommrut de 7;) il plus (h:' 100 % de leurs
besoins en calo]'if:S. 34 à ,H % seulement des trois
autres catégories atteignant cc niveau.

En Côte d' Ivoil'e à BongouanolL ulle exprl.'_ssion
différt'nte du niveau économique des ronsomma­
teurs u été adoptée: la surface'_ mise en rapport pal'
le chef de lI1éna~e; on a recherché la corrélation
entre cdtl' superficie et les dépenses effectuées
mens\l('llell1cut pour l'alimentation.

!)t;jH'l)!>es mensllelle" d'ali­
Illl'J\taLioll

16,0
:W,O
27.0
IS,,)
[j:~.o

IêTAT SANITAIRE LIt: A L'ÉTAT NUTRITIONNEL

11 est normal de supposer que les dMectuosités et
les d{~st~qllilibrcs de. la ration ulimentairl'. ct prin­
cipalement. les ddiciellces en tel ou h'l l'll'lUcnt, sc
traduisent sur ['état sanitaire des e.onsomrnalcurs,
Mais les recherches syst{~matiqlles ('Tl la matiCrl' sc
heurtent à deux difficultés principalt's, ct nous ne
saurions mieux faire que d'extraire du rapport de
MASSEYEFF, PIFmME et BU{liEHET sur les enquêtes
sur l'alimentation au Cameroun il Batouri l'exposé
fie ces difficultés.

H La première rst d'ordre théorique; c'est le
" mal)4lH~ de netteté' du concept d'état de nutrltion.
" JI n'existe que peu de symptômes qui ôvoque.nt à
" coup sûr une sous-nut.rition ou une malnutritioll.
n Encore CCliX-ci u'existent le pills souvent qu'en
,{ cas d'alleinlc sévère de l'organisme. Dans les
,i cas frustres, l'r.lat dl' nutrition ne peut se juger
«( que pal' J'f'.valu:.1tion dl' ce que l'on appelle pIns
I( généralf'1l1ent ,. l'dat de santô )). Or, quantité
«d'autres causes influcnt sur l'Hat de santr en
,( dehors de li.l nutrition et ceci est. particlllièr('Jncnt
(( vrai en milieu tropical sous-développé. En premiere
« approximation, on peut juger de l'êtat de nutri­
( tion en éV'aluant l'ét.at de santé, il condition ct'éli­
[( miner cc qui provient de!; inft:'ctions. dt's parasi­
l' toses, de l'agression climaUfllll', et d'une raç,on
'( plus générale des condit.ions de vif', (conditiuns de
« travail, vêtement, habitudes d·h~'gipn(', vie sociale
(( et psychologique).

li On voit donc la làcl1e consilil'fahle qui attend
'i le nutritionniste, s'il veul fain' un bilan ex.act. On
li voit aussi qu'une tâche aussi immense ne peut
" être accomplie qlle pal' lllle PquillP fle spl'cialisüs,

el c'est de plus en plus J'orientation quP prennent
(( les services spéeialisés dans ce domaine.

l "~ de~ dépl't1Se~

1

LoLale:-. mellsue!­
lf's

-1---

1
1

!

1 . 15:;
~ llr,
:; :W(I
~, BH,-)

fifJO

LI' U,'.\

Plantf'urs rnoÎI1~ rie .[ ha.
id, de 1 il 7 ha.
id. ]llus Ik 7 ha,

COlllll1l'l'eants
Aide fl111Ùliale

Sll]ll'r!il'i('~ llli~l':-' Cll

rappol'l
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Toujours au COllrs de la IIH:nH' l'nquète dl' I{aluuri
on a constat( lJlle le poids rôe[ des adultl,s n'aug­
mente pas avec ràgr, s('cartant ainsi de plus ('Il

plus du poids id{'al tel qu'on k con~'oil dans les pays
occillen tau x.

ll'gi'l'l'$ (dc' 0 ù lU !\,j pOlir les enfant.s dl' Sl'Jll.
l'! huit ans,

moyennes ((le LO ù 20 (}U pour les l'll[allls
dl' Ill'uf ct douzl' an:o"

importantes ('.W (~/o d au-dessus) pour ir's
enfants de treize II seiz!' .ms,

~lliisque au-dessus dl' l'inti an~ Il'~ enIanls j)ou'ajssenl.
moins lourds qu'avanl cinq ans; la différence rl'la­
livl' du poids a'vee cclui (['un l'nfanL curop{'l'n dl'
1Hi.~tlll' laille pas:-w dL' ;~ à - -;{ (}~,

L~l1E.' étude portant sur des écolll'rs africains, h
Dakar. au :"'ig<'l' d l'n ![auLc-\'oll:::t ~ abouti il un
rt'slJilal. sjrnil~irL': les insuflisam'l's d{' poids l'l'cl
HU poid~ idl'al sl'rail'nt;

tiO et
Jllll~

III il ..JD 1 ;'iU Ù ,".in'
all~ ans
--- ----

1 1 ï
(i! 10

!

II0Ill11H"
F('I\]nH'~

On Ile peuL l'Il til'('), ri l' ('one1l1SiOIlS ddillitivc~

mais il l'st ('uricLLx de noter que l'on ('onst.ale JLo
nH~I1lC fait. {bns d'autr('s pay~ d'Afriqul', en Ou­
gallda p::ll' exemple,

LI' poids étant la ~(JnmH' dl' plusielll's fucteurs,
il ('st. possible de J'deni .. un (1'c:ntl'e {'UX, peut.-être
le plus yarjabll', celui dl' l'épaisseur du tissu adi­
peux sous-cutané donl le dl'vl'IopflerIlent est paral­
Ide il ceilli dl' 1::1 gr::1isse abdominale; cette mesure
peuL être ellc',ctuée avantagcu:,;cllIcnt. à la face pos­
Ll'J'ieu1'e Il€' j'oIl1oplaLC' elle donne en moyenne il
Batouri 7,0 mm (contre L3,G mm pOUl' 1I:s adultes
blancs, et L2,2 mlIl pour les adultes noirs aux Etats
L~llis) cette l'pa[sseur étant l"n relation modérée
avec la llLlIén'ul'P r('lati ...-e du poids réel el du poids
idéal.

Che? les enfants, l'épaisseur du pli cutané de
l'omoplate ('st très hOlIlogcne.

Au cours des enquloLl's l'~i'cull:L'~ p:1L' des L'ctuipl'S
comportant un lnèdl"eill nutl'itiollllistc·", la déter­
mination de l'étal sanitail'e a rùsllJtL' d'ull l'l'['Lain
nombre d'exanl€'ns standardisés et d'i'pn'llvl's COlll­
plémentaires orienLl'ps yers la n\l'herche de l.elk 011

telle aflP.d.km.
Encore que ces examens cl l'es L'prI'I1VC' S n'aient

pas été tous exécutés dan~ Irs divc'rses l"nquètes, il
est utile d'en dresser LW lable311 en indiquant les
renseignements que l'on prut en tirer au poinl de
vue de l'état de 'lanté Iiè à la lllltrition ; lJielL enten­
du il s'agit ht d'iudications simplifiées, qui nI'. P('ll­
vent en ~ucun cas être adopti'C's en dehors du com­
plcxC' biologique humain.

'1 Ici commencent les difficLlJtl':-; praLlt[ucs. ,Juge!'
« de l'élat de' santé d'une population peul SI.' faire
« dan~ deux états d'esprit fort diITérl'nls (,l'Illi dLl
{( mé'dccin clinicien rla5siquc qui cherche, ).(l'ÙCC Ù
« un examen physiqll(~ approfondi, et à f'aid<.' d'l'­
I( preuves de lahoraloirc de plus cn plus nomhreuses
Il et complexes. à pose]' lm diagnostic ind iv(duel.
'1 L'addition de tous œs dingnostics pel'mel df' Sl'

« faire une idée de l'étM. sanitaire d'une population.
\' C'('st. Cel'taillcment la ml'tholie idéale sur le plan
i( théorique j mais ontre' sa lentcur cl son cnùl Clevé,
i( eHe se trouve, Ù nH~llre artllclll'. sOllvent prise en
« défaut dans les syndromes rie sOLls-aliml'ntalion
I( et de malnutriliorl, ral' un diagnostic prl'cis n'pst
I( pas toujnur,'i possible (à l'inycrse dt' la palhologit>
(1 irrfecLieuse par pxc'mpk).

{( An ('011 t.n:lire , en ml'dl.'cillt' sociale, on tend bil'IL
" souvent à ('Yiter ce slade ,H"('('ssaire du diagnoslic,
" et l'on traYaille principalement dans deux clin'c'­
" tions diflérl::'llLcs, La prE'mière consiste à IH'atique,r
" des examens cliniques en sériC', C'n fixanl lin sf'héma
({ uniforme d'examen abréKI\ appuyé par ml Cl'r­
{( tain llomhre d'eXaml'llS de laiJ(uatoire simples.
(( On étudie en somml' la r{'parUtion dans la pnpu!a­
(. tion d'un certain catalogue de <;igl1l's. Heudu au
« gré de Ses possibiIitês l1l~térielles. Il va sans dire
{( que les exigences de la médecine aetudk interdi­
{I sent clans ces conditions dl' porLer Uil diagnostie
C( fouillé. I;autre voie dJapprol'1le consiste', ~l étudier
I( les pl'ineip:?lles statistiques sanitaires, en ])arti­
c~ culi€'l' la tuherculose, etc.... d ;'. les comparer ay{'{~

/1 celles des pays où ces st~tîstiques sonl les plus
(( favorahles, Bien l'videnlluent, Cl'l'Î n'pst possible
( quI' pour autant que des statistique:,; sanitaires
( soienL rendues possihles par l'état d'avancement
( social. LI' moins lIuJon puisse exige!' est un étal
"dvil. ),

Sous-alimentation.
1':1'.\(:>:SE1·1; (Jl' l'LL CL T,\" 1:; (H', l 'o,\I(Jl'l.\TE

D'une façoll géni'ra[c, si les rcgimes alimentaires
sont souvent ill$ullisants E'11 ctllantiH, notammenl
au point. dr nH: ('nergétique. 011 peuL dirr qu(' r('t.tr
sous~alimentation €'st l'lI gi'néI'<ll èqllili!ll'l'l', Les
nH'SllL'eS anthl'opologiques. l'l:'rLains signes e1iniqm's
(signe de :r.·Iyœdeme. anl'mie diniqlll'), et la clétl'l'­
mination du Laux d'hémoglohine l't la nlllHl'l'atiotl
gloLulail'l' permettent 1)l'anlllOins dl' dl'celer dans
hien des cas une sous-ali1llentation chroniqul'.

La comparaison du poids réel au poids idéal
indique à Batoul'i .ILl Camerolln peu cie liim;!'('nec en
forêt et en Hsiere ('t ULI l'cart d'ellyiron 10 (~,;) au
moins en saV:1Ill' ; ('l[ cc qui ('oncrrlle les l'ufants,
ils ne paraissenl pus aJlol'lllalenlt'nt maigres pUlir
leur laille: tont,('fois cet éLat ('voille avec l'~lg('

T;lilkd

1

7,-1 ~' III
ï:) ;"] ILl il

l':eolil'r,
Pl moins (i(IllOis

<I~(' dt':>, ln ft 11~ ) ('lIl 1.~)O ('(JI
d~' fi il

l'Il(alll~

1

1'2 (Hoi.,\
"

Ù ;-) a11:-.) (i Ù L2 nll~) ('2 all~

(;al\,O(l~ ,-),:\ ((llll I.!J III Il 1 Il,:: ]]llll
,-J.,') (111]]

Fillt'~ :" 1 111111 :l,g lilili 1),.) (llili

.\insi, le pli l'lltant' tl'nloigw' d·ullt' ct'I'laine mai­
greur : il l'tl l'st Il(' lIIème d'ailleurs chez les adoles­
cent.s: 0, l !Hm dll'y. ll's ,jl'L1!H'S gl'I1S, el ,101,3 HlJl1
chez l('s jl'lllH'S fllll's,

Vol. :'\.\71, ).,1" ~, Ul(il.
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T"-BLE.\l' X III

T.\IlLL.-\lf S{JGCI:'<C'! IlES HI-;J, ..\TW1\;S E:"THE L'11TAT S:\Nl"fAIHE ET L[,.:,l ld~FEC"lTOSTTI:~S "'UTI'IiTLO:-":'<I'.LLES

.\rluILes Enfants

150sscs craniennes (exagr-'raLiun)
Carène du thorax
Chapdel costal
Tibia en lame sahre
Signe de )IyocdG-nw
Si[.!;ues oculaires: LL'siolls

Cercle p(:l'ililllhique pigmente
Lèvres: cheilit{'
Langue: glossite
Drnlilion:

Caries dentaire.:;
Saignement dt's gl'lH'iv('s
J)\'pigmenlution des cheveux, dermalose, dc.

,\"ilaminost' U~

Index de malnutrition

.\\'iLamillos(' C (5.l"Orhlll)
(\:w<lshiorkor (llltllllllll'iLion prol,(\iqlle)

call~es lIlulliples
eallses multiples
origine l'olllre ....erst't'
origiue rontrovero;ée - malnutri­

lion possible.

\
AS.S~:)(.'jat.iot1 de trois de ees

SIgnes
=- racbitisme
el avitaminose D

1J)(1i('(' dl' l'et.at de nutriliOll
Indice de l'é!.al d'embonpoint

!
Spl~nolllégalil'

Hepatomegalie
Goitre
Ptlrotidllsc

1
Sous-alimentaI ion 1

.\ .... ilamillosc Hl

--_.>

11----·
)lJ"St:IIES .\:".;TII!lOPOJ.(lC;JQUES :

Taille
Taille assis
Hauleur memures infl:rh'llI'S
I-Ianll'IH mcmbre;; infl'rieul's

Taill<' -(I~u~lli. ­
Pnirls
Poids/laille ou poids:Jloids idéal
3'lesure du pli cutane interne de l'hvillvplatc

EX,\~(EK CLINH)VE :

Palpation rate
id foie
id [.!;Ianrles l.hYL'Oïm,s
id parotides

El'BEli\·ES C(nn>L]'~)IEN'r:\II\ES:

Numeration d'héll1alks
Taux d'hémoglobine
Hccherchrs rie parasites

,\lIl'IllÎl''' (I!JlIl la III:lllllll.ritioll e:-.llllH'
dp~ (':lIIWS i1l\llortnnte:-.

A HongouanolL t~Il Côte tI'Ivoire parmi les enfants
examinés on n'a l'clCVl~ que trc,s peu de eas d'ané­
mie clinique (O,;~, ~·o), le fait Nant d'aillcurs corro­
boré par tlétumination du taux d'hé'moglobinf'
qui n'a cté trouvé inférieur à 70 l.~.~ de la normale
qU(~ dans 0,8 % des l'as, chez les enfants rie nC\lf ~

onze ans.
A Batouri au Cameroun, aussi bien ehez les

enfants que chez les aùultes uue différence très
Ilet\.~ apparaît entre la population de savane et
celle de forèt ou de lisière: la première cst atteinte
d'unp anhnie sbrèrc révélée aussi bien par le taux
d'hénwglohillc que par la numération glohulaire.

T.\l·X Il'1l1~~rO(,LOIHXE A DATOCIll

("OIllP,Il'(; aux norme:'»

08
77

Fon"L

7:l j"o
Tl,7

7:i
77

68
71

li J
(J7

GU on

(il
60

__~~:~_n_' (_Lb"'"i

~~ ";, Il

78

Euf:ll1t~ :

< 7.) cm tU a n llIoi::.).
7f) it 110 ('Ill (1!l Jans) ...
111 à l;jt) em (ti ù 12 HIIS).

..\dolcseenls:

,Jeunes gens ..
Jf'l1ne~ filles .. ,

.-\dultf's :

Homm('~

Femmes

"in~i, aus~i bien dan~ ks régiun:'; de savane que
dans lcs regi(Jn~ de forêt, d, sous n'vervc des ùiffé­
rences anthro]I(Jlw':'triques raciales, on peut con~­

tater certailH's insufTlsances pundérales ct statn­
raIes, un état relatif de maigreur et une croissance
staturale suuvent. ralentic chez ks enfants,

Cette :'jolis-alimentation se traduit également par
des insuffisances musculaires au sujet desquelles le
signe de Myœdème donne des indications non éllui­
voques ; il s'agit d'une contraction localisée f't ('phé­
mrre Lies nhres musculaires, déterminèe par un pin­
cemcnt vigoureux df' la face antérieure du biceps,
l'avant-bras l'tant légèrcment I1r,ehi sur le bras;
ce signe est à Batouri ohservé chez 90 Ù 93 % tles
adultes.

L'augnwlltaLion du volume de l'abdomen avee
peau tenrlue, fréquente en .'Uriquc' tropicale est
Iil~e ù deux factL"urs essentiels: le l'plâehement dl'
la Illusculaturt" lisse dl' l'intestin et l'existence rie
fermeutations int.estinales rl'sultant elles-mêmes tle
l'cxcCs nhltif de glucides dans la r·ation aliml'lltaire,

Le~ anémies ont dps causes nwltiple:'j l'\. COIll­

ph:"xt's, mais il est Cl:'rtaill que là 011 ellc:,; :'jolll s<"­
rj~lIses, elles dénotellt une insuffisance' i~nergt,tiqut·

dL' la ration et un (kséquilibre en faveut' des glu­
cilles par suite d'une grave insliflisancc protidique
et peut-être des carences autres, mal déterminées.

Dans l'ex Afrique Occirlcntale franc..'aise, NICOL
relève en rl'gion dl:' savane des taux d'hémoglo­
bine de 9,n et 11,0 g pour 100 ml soit 1:'\1 et 77 %
ùc la normale.

Vol. XVI, ::"-l0 2, Hil,!.
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En région fon:stièn.. l'l'llqlH":.tC' de Bnngollanoll
l'n Cùte d'hoire n'a pel'mi!; dl' L'('lpvpr qll(;, tres pt'lI
de ca~ lie kwashiorkor: onz(' ('as (un de pr~kwas-

CepC'ndant il est à remarqut'r que dam; deux
régions précises du S(>né~<d, à l'embouchure de la
rivière Sine Saloum t't dans la pl'(~Sqll 'île dll Cap
Vert, RAOULT a relevé d('s proportions beaucoup
plus devées de kwashiorkor chez les enfants.

Certainement la f~ü1Jlesse de la ration proteique
ct ceriuines parasitoses intcl'vicnlll']1t comme C<lllS('
de ces alll~mies, encor(' que rankylostumiase soit
moins importante cn savane qu'en forêt - ("est
l"inverse pour l'anémie et que le paludisme soit
constant.

Il CeLte absence presque t()t~lll' de cm'ence proti­
" dique s'expliqlH' aisément dans ce pays il niveau
., dc vie l'l'lativement élevé, olt eOlllllll' le montre

<1 1"enqll ètc sur les budgets familiaux, uue part appr('­
(( ciable du l'l'venu est consacrée :'-t l'achat d'aliments
" riches en protides, animau);, viandes pt poissons.
" Les l:'Il fan ls , nit'IlH' trôs petits. en profitent. plus
« ou moins ct l1lÔnH~ si les quantités de protides in~l'­

C( rel:'s par PliX sont inférieures aux nurmcs prèeo­
(. nisées. elles sont quand mème suffisanles, jointe~

\' Ù l'allaitement m;:lterne! qui se prolonge très long­
(. temps, pour qu'olt Ile J'l'nCoIltI'C pratiqu(:IlH'llt pas
" de kwashiorkor au moment du sevrage ".

Au Togo à Attitogon aurUIll" l'nquêk médicale
parallèle n'a été faite: l'l'pendant il a été rele\'l~ au
cours de l'C'nquètc <llitllentairc qu'un des enfants
C'nquêtés présentait des signes ùe kwashiorkor: irri­
Labilité, dyspigrnrntation til'Ia peau et des cheveux,
œdbnc de l<l faec d des pil'ds. Cn autre cnfant Ùl'
deux ans était athrepsiquc et est déeédé ayant la
troisîèmr ellquète. :\lalgré la faibh'sse de la ration
en protéine. les ineid(;'nces d(;' cetLe insuffisance ne
sont peut-ètrc pas aussi graves qu'on pourrait s'y
attendre du fait que" le paysan Ouatehi, hien (11It'
[( n';-lyallt à sa disposition que peu de Yinndl' ou dl'
" poi"~son, les répartit d'une mmlÎèr(;' judicil:'llSe, t.ant
" et si bien que 65 à 8<~ % des repas l'onlicnncnt (h's
" protides anim<lux J!,

Au Cameroun, ü Evodoula les symptônlt's dl' mal­
nutrition que l'on observe sont frustes.

De même à Batouri, où i1n'<.l été observé que S(;,lI­

lcment cbez trois l>nfants (savane et lisière) l'a~peet

de cheveux défrisés (;'f llépigmenté~; un des cas
correspondait il un kwashiorkor franc; il semble en
outre que le kwashiorl{Q[' puisse HrC' tenu pour res­
ponsable du décès fic fieux ('l1fants de la zone dC'
IisièrC' au cours de l'enquête.

De même, l..'s signes cliniqll('s décisifs dp malnu­
l.rilioJl protéique sont rd~ltîvement rares dans les
pays de l'ex Afrique Equatoriale Française, Mêml:'
au Gabon où ,'alimentation est particulièrement
insuffisante et où les dîsponilJilités en protéines
sont extrêmement réduites, les signes cliniques fiC'
malnutrition l'l'oléique restent frustes: très peu Ol!
pas de kwashiorkor typique; la rtét1cience pro­
téi<·IUC rejaillit sur l'état général, notamment <.lU

moment du sevrage de l'enfant.

A Madagascar les signes cliniques nets cl .... mal­
nutrition protl"·jque n'ont pas été signalés chez 1l's
enfants.

A la Réunion les c]iniei(;'ns sont plus pessimistes:
la carence protidique cst souvent tellement grave
qu'elle aboutit, surtout chez les jeunes enfants :J
des cas typiques de I{\\iashiorkor constaLés par dt'
nomhreux praticiens, tant parmi Il'Ul" clientèle, 4.111'
dans lC's formations hospitalières.

L(;'s analyses dl' protides sanguins pOl1rsllivic!\
IIlPthodiqllemcnt à l'hôpital d'(~nfants de Snint­
Denis confirment (J'ailleurs les observations cli­
niques; le taux de protides est 1l0rmall'IIl(;'nL dl'
no à SO g par litre de sang. Or lIH ('llfant sur sept
hospitalisés a u(;'s niveaux ÙI' JlrolidC'~ compris ('111rC'
:H à 65 penllant la p(~riorJ(': fil' eonpe d(' la camu'
(1(;' deuxième semest.re); pendant le premier semestre

hiul'kor, dix de kwashiorkor stade 1 et 2, zôro de
kwashiorkul' ~tadt' :l) sur L..i''lB enfrmts soit 0,4 o/~).

r.elte absence presql1P totale de earene(' protidique
fait l'objet dans le rapport d'enqll~tc d(' BOllgoua­
nou du commentaire SUi\ïmt :

ForH

10""
1D""

Forêl

Tri's bas

7--1 '\,
78
7li

71
1i8

1 " "l "'"') r,"- "

Sav<\nC'

(i7
711

;:;7 '\'(,
57
ti2

Savane Lhii.']'c

Estuuire du Silll' Salmlln.
Cap \' crt "

Ellfalils ;,gés de 0 il 3 ans. "
OàlJans.
Oà12:lIls.

EnFants:
75 cm et mOins (0 Ù 1~ Illois) .
7f) 3 1IU cm t1 il J ausJ .
111 il 1SO cm (Ii ft 1'2 an:-) .

A(\O}(·.',('{,lll:-. :

Jellnl'~ geLl~

.Jt'llHCS Hlll'!> .

_\.dnltes :

i-lomnH',",
Fl'lllllH'S

Mal nutrition protéique.

A son st.ade Il' plus gra\'c la malnutrition pl'O­
Léique provoque le ), washÎorkllr [rane : mais ü lIll
jitade moins caracLérisl' les examens cliniques PCll­
"'cnt révéler le kwashiorkor subcliniquC' ou tout
simph'mcnt. k marasmr : mais outre cet aspect cli­
nique, la malnutrition protéique et plus encore le
déséquilibre des protéines par rapport aux glucides
absorb~s, ct la fréquente faibk valeur hiologique de
eC's pl'otéin(;'s peuvent inLC'rvenir à Ull degré plus
ou moiwi importanL clans nomhre' de troubles el
ètl'e de cc t'ait plus ou moins responsables de l'HaL
sanitaîre dellcient cn de nombreuses r~t-1'ions tro­
picales d'Afrique.

Les examens cliniques peuvent être utîl(;'ment
complétés par ùes examens tic lahoratoire et rn
particulier par edui des concentrations en protéin(;'s
plasmatiqucs totales C't spl'eialement en albumîne
dans 1('. sang.

A vrai dire les cas de kwashiorkor franc sont re1a­
tivC'ment peu fr~quelltsl moins rares dans les \rilles
que dans les campagnes.

En savane sahé1il'IHH' ou soudanienne de l'ex
AOF les cas de kwashiorkoL' sont relativement plus
fl'l:'qlJC'nts clll'Z ks enfants que dans les régions fores­
tières.

Vol. xVI. N" 2, Int1L.
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En HautE' Volta, dans diycl's yi liages ('l (ocoles.
des altôrations cu tallce.s discrètC's sont assez fré­
quentes, mais ellcs peuvcllt indiquer aussi bien dcs
déficits en vitamine A qu'en vitamine 1--'1-"; sur
2::;ni enfants cxamin('s, 202 (soit H,5 ':/~) priosentent
des signes d'hyperkeratosl'.

c'est-à-dire pendant la pl'riudl' d'entre coupe, où
il y a moins de trav<lir, Ull ('niant sur trois présente
cette déficience.

C'est là un des cas caractôristiql1es d'inJluence de
la malnutrition protéique, alors qu'cn général les
Africains ont des concentrations moyennes de pro­
téines plasmatiques aussi dCVl'l'S, sinou plus, que
cellc!> fics Elll·opécns.

A~:\lYSES S""GlT:"ES Il]': ':IIOI'IT:\L 1)']<;-":1"""'["

DE SAI:\T-DE;\IS

~olllbre 1
loi ,li

d'enfants

Ellfants
<l\"l't' bY1JL'rkl'raLosl'

Prolides dalls le
ü"l pat' liLr{')

:14à4Jg.
ciE) ft;,)5 I..! .••.
:ln il ûG g.
au-desslls (Le ('.~).

Total. .

sang Période du 1/6
au :{1/1~i;')6

22
:!..">
28

451
52()

Periode du
1/13u31/5/57

44
:If>
85

28:J
417

;":OllllJrl' Ij':
.'.;

Il Ù 3 an:'. 11,~l " ";j li. ï ans 206 J j l-i,1J
7ù11ans .192 108 9

12<\ l ....lflrlS ï06 08 !J.7
l'Jus dl' 1:') am. 1:)7 12 7,;)

--2.:17fi
----

2U2 1'.;1

AVITAMIKmm A.

Les maladies de carence classiques sont assez
rares dans Jes populations rurales africaines, sauf
cas partkuliers, Plus fréquemment ces avitaminoses
sont frustes, les signes cliniques révèhmt plus un
complexe pathologiquc qu'unc affection dderrn in l~C;

d'autre part elles sont saisonnières ~e rh.'é'lant cn
fonrtion de la composition de la ration alimentaire.,
elle-même variable rn fonction (\r5 ~ilisol1s 0(' cul­
ture.

Provoquant une hyprrkeratosr follie.ulairl'. llcs
lésions oculaircs plus ou moius gravrs (taches dl'
Bitôt), de la eédtô nocturne et parfois mème dr la
cécité totale, cette avitaminose est plus fréquente
dans les zones de Si:lvane sècl'e qu'en rl'gioll fores­
tière. Au Sénégal dans la région dl' Khombole.
l'examrn d'un groupe d'enfants a révélé que 18 l>C'
d'entrc eux présrIltaJrnt ùc légcrs signt's lI'avita­
minose A ; dans la région de Dakar on a tentl~

de dépister l'avitaminose A par dosage de vita­
mines A et de carotène dans le sang des africains;
les résultats de ces dosages permettent de dresser
le tableau suivant de ces carences en étOj})Ussant
les proportions d'individus carencés ou non llans
ehaelln des groupes démographiques étudiés.

AVIT.\MI;.JOSE B

Le tlérihôl'i l'st l'are dans les pays d'Afrique tro­
picale' tt'expression française. Cependant il est. si­
gnalé dans des cas particuliers:

Au Gaholl Ùl:'S cas de béribéri sont parfois signa­
ll's sur les ehanLil:'I's forestiers lorsqu'il ne rest.e plus
quc des brisures de riz lrè.~ blanchi pour l'alimen­
tation des ouvril'1's ; cc héribéri peut êtr(' grave et
ahoutir dans certains cas à une mortalité non nt>gli­
geable.

A la Réunion également des cas francs (Hl frustres
de béribéri sont ~ignalés.

En outre 11,2 % prt':sentcnt une certaine sêche­
rrsse dr la peau el 10 ~.'6 des altérations des ongles.

En Côtr d'Ivoire à Bongonanou, seulement deux
enfant.s .sur 2Xl n (moins de 0,1 %) présentent une
lèsian oculaire (tache dc Bitat).

Au Togo à Attitogon pas d'avitaminose A cons­
lalét',

Au Camcroun à Evodoula malgré unc consomma­
tiOll de carotêlH' quadruple des besoins, on ne peut
assurer jusqu'ù pré.srnt qu'il existe des accidents
d 'h.vpercarotini'lllie, rt la thùorie par laquelle cette
cunsommation t'onsidérahle ue provitaminose A
serait néfaste au métabolisnH' de la vitamine C ne
peul être cneore confirml'e. Par rontrl' à Batouri
la tr('qllenœ en savane dC' la sl'Cberessr de la peau
ct de [~l dE'rIllM.osc en mosaïque t'st attrihuahle 8
des t'auses multiples, dont l'avitaminose A.

Au Gabon, on signale bien des ophtalmies assl:'Z
fréquentes. mais il est hasardeux de les lier il une
avitaminost' A. d'autant moins probable que l'huile
de palme l'st plus abondantr.

A la R('lJnion certains dinieiell.s attribuent à J'avi­
taminose;\ des troubles de la vue qui cèdent devant
l'ingestion dl' Yitamilll' A (St. Benoit).

Popu­
lalilJll
('jvile

Fl'lllBJ(':'.

au
IUQlIlCnl

, (Ic l'a<>
{~lJllChc-

1Tl('1I t

AvitamÎno5e5.

La fajblC' vltmninie des femmes etlct'Întes ~emble

Hre la manHC'~tation d'lin mdaholismc rl'duit de
la vitamine A ; l'organisnll~ maternel mohilise ses
réserves pOUl' foumfr au fœtus d'~lbol'd, puis OjLL
nourrisson t'nsuÎle, par le truchement du lait, les
maté'l'ianx Ill~eessai[T~ il SOj l:foissant'('.

i'orrnul
SubCHnmct' lè~l'r('.

Sllhcarellcc
Carence

> 10(1 CI
70 il 100
ln a 70
< 10

AVlTAMINOSE B2,

Lt's signes cliniques d'avitaminose B 2 sont par
ronlre plus fréquents; ils consistent essentiellC'­
menl en ~ignes oculaires (ct'rcle périlimbique pig­
menté') en une affection des lèvres, la cheilite, et
de la langue, la glossitc.

En Haute Volta, les eas de cheilile sont assez
rares: O,5X % chez les l'Bfants, ct aucun cas Ùl:'
glossite.

En CôLI' tf'Ivoire à Bongouanoll, par contre, si
les signrs rliniqurs d'avitaminose B 2 sont assez

Yol. "'VI, N° 2, 1%1.
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rares ehez les enfanls de moins de trois ans, dont
les UeSO(IlS quotidiens sont de l'ordre de 0,5 mg
112 % de signes oculaires; 0,1 ~'o de cheililc ct d{~

glossite), ils deviennent beaueoup plus fn~f(n('nt.s

chez les enfants plus âgés,

Au Togo à Attitogon la frôquence ùes cheilites
angulaires témoigne de la déficience générulisée en
vitamine B~.

An Cameroun à Evodoula 011 constate égalenwnl
frèquemmellt des cheilites angulaires parli(,l\li{>J'(~­

lHl'nt chcz les jeunes enfants.
Dans certains Etats de l'ex AEF l'nvitaminose.

Hô!. est également {'IIWilante P.t se signnle par les
lésions buccales.

Gencives saignant ~t la pression 3,g
Gencives saignant s(Jontant\ment ;-),K

Ces signes diniques ne se rencontrent pratique­
ment que chez les enfants de un à douz.e ans, CCliX
de' moins d'un an étant épar~nés en totalilô ; eepen­
dant on duit noter que dans un des villages enquê­
tés dans la région dl' Dalouri, 63,:) % des l'!Üants
pn';sentaient de nombreux signes de scorbut.

A Attitogon au Togo il He semble pas qu'il y ait
de signe é,,-ident dt, seol'ùut ou de pr.:scurùul.

Au Cameroun à Evodoula, al1l'lIn signl:' de seur~

but n'l'st signalé; pm contre ,) Dalouri les gingi­
vites et les pyorrhées alvéoloùentaÎres sont assez
fréquentt>:-i surtout en savane quel que soit le sexe,
taudis L[Ue le saignenH'lü gingi"vill est pratiquelllent
inexistant.

Llo~inns ocn1<lin',; , .
C1H'ilite all~lLlail"l',

1I10S.':iitc

;S.') n

n.i '0

0,5 %

Scorhut (diagnostic probable) 4,0 ~/;; des ellfants
examinés

Ces Kingl\llles plus abondantl's L'n savane l}U'C'H
fOlèt seraienl expliqul'es pm ['in:-iuflisane{' (\';lL'ide
ascorJJiL[Ue.

AVITAMINOSE D.

Le rachitisme provoqué par UIlC' earence de vita­
mine 1) est assez raremenl obsel'vi; du fait dL' l'ah nll­
dance de l'irradiation solairl'.

L'enquête ùe Haute Volla n'a permis de d ....C'C'ler
qul' quatre eas de stigmate de rachitisme (soit 0,'2 %
ùes cas).

Par e~ontre, à Bongouanou en Côte' d'Ivoire,
;~l3,;j % des enfants t'xaminés prèsetltent des symp­
tômes de déformations du squelette permettant dl'
diagnostiquer du rachitisme; en outre les adultes
en conseryt'nt des séquelles: de nomureuses femmes
qui accouchent ont des bassins rétrl~cis d'origine
rachitique. La légère déllcience en calcium ne per~

Illet sans doute pas d't>xpliquer eelte fl'équenœ du
rachitisme que l'on pourrait peut-être davantage
attribuer à une insutlisanee ('Il vitamine D, due au
fait qu'en forêt la ÙUl'ép. de l'insolatiun au cours de
l'année est assez courte, aboutissant à unI:': insum­
sanu'. d'exposition de la peau aux l'ayons ultra­
\' iolel";.

Gjll~h'Ul: vL p:-,ol'l'hi'('
~! In;o[il(\ell taire

0.1.-)
n.nq
0,1\2

1

1~~~~H'l1L{'nl gingival

Enfant-; 1 .\dulL('s En!311h1-0 •08 ~.
,

1

n,GU
IUH
P,:~::!

.\dlllt('~

S<I\':llle

Lbihl'
FOl'llL •.

La pellagre se rem:onl.n' chez les populatiouSCHlI­
sommatriees de maïs.

Oans l'emIllêtf' dl' Haute Volta pas rie pellagre
franche const.at{~e chez les (-colicrs, mais des altéra­
tions cutan(:es discrètes relevant aussi ùien d'un
cléfieit CIl niacine qu'en vitamine A et dénutant
lin Hat dl' préearelll'e plus 011 moins aeCl'ntué.

A Hongouanuu en Côte li' !"oire pas dl' signe earal'~

téristiLIUC de carene<-' oU dl' prèearence en \'ita~

mine pp,
Au Togo ct à Attitugoll aucune observation cli­

nique n'a été faite à ce sujet, mais il ne semhle pas
qu'il y ait des cas de pellagrL' franche, pour les rai­
sons indiquées prée('del1lIl1el1t, il savoir des taux dl'
consommation de niacilll' et de tryptophane sati.~­

faisants sans être tres l'levl's.
Au Cameroun tant à Evodoula ({ll'~l Batouri

aucun signe de pellagre franche n'a été constaté,
A la Réunion des cas (h' pellagre sont signalés,

AVITA-:l-Il:"r()SE C

Parmi les signes earadéristiquL'S essentiels, ~eux
concernant les gcncin's sont les plus l'vidents:
hl'rIlofaction des ~l·ncin's et gingivorragie spon­
t.anée ; ces gingivites peuvent aboutir Ir l't'xpulsion
dentain'; d'autrcs sign{;'s sont L~galcment impor­
tants : ramollissement d('s ongles, sécheresse de la
peau ct dermatose.

L'elHLut-te dc Haute-'"olla a permis de constater
dC's l'as assez frcqnents dL' préseor!mt. pouvant dépas­
ser n % des enfants examinés.

li Ù :J all~

:\ il 1
7 Ù 12

1:.!..à 1,')
],]u:< de 1:1

~olllhre

dl':'> entanLs
eXaJllilll'S

11 ;)
2(1il

. Hl:!.
701î
1.')7

Présl'orlJ1lt 1

2,() ""
12,0
n.1
!U

Gingivill'

1,7 ""
~,~
:l,,,

lU

Troubles dus aux déficiences minérales.

Les troubles dus aux déficiences calciques saut
étroitement liés à l'insuffisance l'Il vitamÎne D dont
il vient d'être questiun,

Quant aux déficieJlecs en t'f'r elles sont à eomptl'l"
parmi les causes d'anémie si fréqnente dans les
divers pays SalIS reVUe.

li.1

A Btlngoualloll en CM,' d . Ivoire, les cas dl' seOl'­
but ou dl' prl'scorllllL sont. "<11'('''; :

Etats pathologiques divers.

On vient de passel' en revue Ic!'; mal ad ies et l't.at.s
pathologiques earacL(Tisliqul'... des div('l'ses can'llees
lllltritionllelle:-i ou üe eer1.uilH'S dl'f<'ctuosill's <Il' J"ali-
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Illcntation ; mais nombre d'afIectiolls ou d'états
pat.hlllllgiqucs aux aspects souvent pol~irrlOrphes

ont des causes complexes, parmi lesquelles la mal­
nutrition SMIS scs diverses fOl'mrs inLcrviC'nt pour
une parl souvent pl'épondèrante.

La MORT\I.TTÉ INFANTILE souvent très élevé\:'
révèle gên(~l'alement une malnutrition il laqul'lh' les
jeunes enfants de moins de cinq an.,; sont parLicu­
lièremellt sensibles.

même S(HIS-nlilllenti'l', n't'sL pas une des moindres;
cetLe malll11tritioll peut égalcmcnL consisler en ali~

mcntation disproportif)nnl~e avec l'àge de l'enfant
(par exemple ingestion de poisson séché à des Ilour­
rissons de cinq à six mois) : un peut rappeler qn'en
Europe ee Laux tIe mortalité avant un an n'est que
de 2;') à 3e) % seulement. Ln lllorLalité des groupes
d'âge de un an à moins de einq am; rsl é.troitl'menL liée
à la malnutrition; l'lie apparaît vraimenL tl'rs élevée,
si on la rapporte à la morLalit.é infantilt~ de zôro à un
an : plus de 45 % contre 15 % pour la Grande-Hre~

tagne.
Ajoutons que la mortalité ülfantile paraît tou­

jours plus élevée parmi les populations rmales lJlle
parmi les populations tIcs centrrs.

!"Ioins
d'un an

A

On an â
moins dp
cinq an~

B

RappOol'1
DiA

~Iol'lalit(, des
l'nfanLs (Le moins
d'Ull an (o:~o)

Dasse vallée
du Sénégal
(St"Il('gal)

Das~l' vallée Hongouanoll
du ::\"ig('l' (Côte

(Mali) d' hoire)

On sc trou\'(' donc en pré.sence de taux trl~S i'k\'l~S
de mortalité infantile avant un an, résultant de ca IIS('S
très divl'rscs, dont l'hypogalaelie de la mère, elll'-

SI~""I::(;AL :

Hasse va (((oc dLi sil­
nég3\

Sédentaires ...
1Iauref;
ElISl.'mblc ..

1\1 ... 1.1 :

Rasse ....all('(· du
.'!ip;E'I' ..
Ensemble

r.("fJ~ ll'Ivolnr-:
BOllgollullon
Prcmiê.. Sl'd\'LU'
agricole .

Illlit.ii:lTlP !'('L'[('\ll'I
agl'lCo]L' .

T~GO : . 1

.Pays KaJJJ'c .... "1

LA:,.IEROO~ ;

~::!::~~O<F' .CEX 1

HJ::::~o:G"" ... 1

167
:WO
199

2!n
117

tf'J7

1:1:-1

141

219

HIll
17S

200

R7

18:1

23,6%

-1;],4 S;,

POJlulations 1'1]-

l'ales li:!. 320 Ln
PopuJatiO(Ii->

d~~ 1l'enll'l';' El:.!. 24\i 111

JI rst l'Yidrnt que la frl'Cfuenlalïon des formalions
mé'dicah's ('st. pins diflki(c en brousse que dans les
ecntrt's du fnit de la dispel'siml des populations.

Parmi les signes cliniques d'afIcctions détermi­
nées par fies fadeurs complexes ct multiples parmi
Iesqufls l~ malnutrition OCCllpC lllle place impor­
t.ante on pt'ut citer:

IIYPEHTROPTTIE DE L\ TI_HE (Spll'Ilolllégalie).

La fréllucnce de cette hypertrophie ('!jl en gt'né­
raI le témoin de la sévérité local<'. de l'cndl'mir palus­
tre ; eepE'ndant dans certains cas assez j'a)'{'s, ('eUe
hypertrophie résulte d'une ('arence proh'iqnp de
['alimentation.

Le tableau ci~après résume les observations elfec­
tuées ù ce sujet au cours de diverses enquêtes sans
qu'en aucun cas les autcurs ne se soient aventurés â
préciser la part revenant à la malnutrition dans cette
splénomégalie; si à Bongollanou il esl "récisl~ que
le paludisme en reste la cause profonde, à Datollri
il sem hie que les cas de splénomégalie sont d'originc
p::lIt1dl'enne chez les E'nf::l11t.s, non paludéenne chez
les ad ultes,

POLlHCE.'\TAGE DE SPLl~XO:l,[l~G.\.LIE (pal' 1r:t1l1'hr d',ig;>j

-d'Ivoire
Cml1t'l'oun (I3alomi)

------- --- -
19ouanoll) Savane I.îsiiTC' ! Fort'l.t

Age

) o' (am) %, " C'
iO .'0 .0

--------- ------ ------

27,3 moins de 5 (l8 63
,

fi2!

55.4
1

:l:~,H 6 il l:!. 59
1

.');] , fj~, IIL.~)

1

,

1

_._- .-

.. t(J ,>1 Adulh's ..... 1R,R

Côte
{HOT

Ages (ans

0-2
3-1)
0-11

12 l'l plu

Total

o
o

Gï
G2
23

X,7
:i ,1

I-h\ul('-Volta

0-3
;l-7
7-12

12-1.')
plus dl' 1.~)

TuLal
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Ce sont surtout les enfants de moins de sept ou
huit ans qui présentent des Indlees ks plus fréquents
de spll·nomégalie, l'hypertrophie étant plus ou
moins gl'aVl~, afllelH'anl ou dèborrlanl Ir. rebord co~­

tal dans les deux tiers des cas à Bongouanou.

HYPERTROPHIE DU FOIE (HépatolTI('galie).

Souvent liée ~ l'hypertruphie de la l'ale.. l'hépa-

tomégalic serait peut-être moins fréquente qu'elle;
le paludisme en e,st là encore la cause la plus fré­
qucnll', mais le fail que celte atTectiun soit plus fré­
quente en savane qu'en CarêL (à nalollri), alors que
le taux de splénomégalie est à peu près constant,
laisse supposer qu'un facteur autre que le paludisme
se surajoute à celui-ci; ce peut ètre le desèqllilibre
alimentaire résultant de la prédominance du manioc.

PUl'IlCl·;."T.\(;j·; U'IIÙ'AIO.'IÙ;.\LlH (]Jill' lraJlchL' tl'âge)

CôU'-(]' lvoit'(, (Bon[4ouanou) Cameroun (UaLouri)
------c--------II-------;---------

SaValW Lisière Forêt
Age ""

Ag(' --------

" ", 0.-
:0 " N

---,_..-

0-5 ans 1H,,-' moins ue Gans 5n 28 :-H
tl-Il :20.3 6à12ans 47 :W 24
ncl plus 1;).-l-

Total IS,!) Adultes
" " 1

2(;,2 19.8 10.1

Cettr IH'patomôgali(' est rn général relativement
réduite: elle ~ltteint particulièrement IE'S enfants
dE' trois ù cinq ans. 1-----

Hommes

,\llulles

Femmes

----;------------

PAH.OTIUOSES

Certains auteurs rapportent l'hypertrophie des
glandes parotides à la malnutrition; mais cette
origine est controversêe et les causes en restent
obscures. Les paroLidoses sont très fréquentes aussi
bien à Bongouanou (Côte d'Ivoire) qu'à I1atouri
(Cameroun) et atIeetent encore plus les enfants que
les adultes.

GOITRE

Les causes de l'hypertrophie du corps thyroïde
sont encore très controversées, mais cette affection
intéresse. tians une certaine mesure le nutritionniste
du fait qlle l'adminislralion de sel iollé pourrait
en rôduirc presque totalemcnt la frét[lIence. Lr
goitre endômiqu(' ('st assez fn:~queut en Afrique tro­
picale continentale d'expression française, laquelle
possède de grandes régions d'endémicité goitreuse;
certaines régions du l\.la li , de la Haute Volta, du
Tchad rnèridional.

En Haute ,"ulta, au cours d'une tournee de recru­
tement, DE='IOIS constata en pays roossi 35 % de
thyroïdes palpabll'!'> et X % de goitres ditTus, et eu
pays gourmantehi 2,) % cl X ~.() ; (;1rez les enfants,
HAOt:LT trouva ~,\l ~{) dl' goitrc cndé.micIue (affec­
tant principalement les sujets de trois à quinze ans),

En Côte d'Ivoire à Bongouanou, deux cas seule­
ment de goitre ditYus chez les enfants.

Au Cameroun, à Batouri les relevés ont donné
les résultats suivants:

Enfants

n %
-t,G 0'

2 il li ~~

1Iaul.<' Voila
Cote lt' Ivoire (Bongouanoll)
Cam{,l'oun (Hatouri).

Thyroïde (j-oilre Th, roide Goitre
palpable difIus palpable diffus

SavnllP :l(-;'"'-j", ti '"'-/ ,'JH '"'-.-;') 11 ';S"Lh;ièt'e 3-' 32 3G ;")\>

Forèt (Hl 20 (if) 19

Les nourrissons sont tous normaux.
Les enfant sont att('ints moins sévèrement que

les adultes, l'augmentation de fréquence avec l'âge
étant plus grande chez les tilles que chez les garçons.

Chez les adultes, les f(,Ulmes sont plus atteintes
que les hommes et plus en lisière qu'en savane.

Enfin un sait que tIe nombreux cas de goitre ont été
également obsrrv(~s('n TIl'publique Centre Africaine.

On peut considérer que ces caries sont Ir plus
souvcnt lîôes à une mauvaise hygiènr gén(~rale rt
peut-être à une earence en fluor.

Quant à la maladie des dents noires qui atteint
1H,n ~·6 des cas ('xaminés il Bongouanou el t t à
12 % à Batouri, on peut pensl'r qu'elle rl'slilte soit
d'une carenee complexr soil d'un dl'!'>t'quilibre ali­
mentaire.

AFFECT10~S DE LA IH·;.'H·lTIO.'l

Si l'on exclut de ces atTcdions l'clics des gencives
dont il a été précédemment question, les plus fré­
quentes restcnt les earir!'> dentaires proprement dites
ct Ir:', m{~lanorJonti(·s (maladies d('s dents noires).

Les eal"ies dentaires proprement dites sont rela­
tivement peu fréquelltes chez les enfants:

Goitl'e
clill"us

Filles

ThYl'oïdc
palpahlC'

Goitl'e
r1illus

(j-arçon~

Thyroïdl'
palpahle

SaVanl'
I.i!,>ji're
FOl'êt

:>::1'1"
li;)
'lti ·1 ~;,

--1';",
14

PATI.-\SITOSES.

Les parasitoses sont extrèmelIll'nt frl'qul'Iltes dès
le plus jcune âge; l'Iles sont ('11 COl'(' plus (kvdoppèes
en pays de ford qu'en pays dc" savan('. Dans la

,"01. XY l, ;":0 2, l~l(jL 14
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ETAT GÉNÉRAL

LES OBJECTIFS D'UNE POLITIQUE
ALIMENTAIRE

Il est hien évident que n'tte noUon d'Hat g('neral
est subjective et ne peut Hre de quelque valeur
qUl~ si, dans une même région, c'est le même prati­
cien qui opere tous les examens sanitaires.

Dans l'ex-Afrique Occidentale Française les résul­
tats de l'es eXamens sont consignés ci-dessous, sous
Corme de tableaux.

catégorie des parasites intf'stinaux, des helminthes
en particulier, les ascaris sont les plus fréquents
(50 % des sujets examine.s) suivis des ankylostomes.
Ces helminthiases contribuent pour une part plus
ou moins grande nux états déflcients,l'ankylûsto­
miase jouant sans doute un rôle non IlPgligeable dans
le développement des anémjps.

quenl des défiC'ÎC'nces nutritionnelles graves, en un
mot assurer la sl'curit{' alimentaire des P~lYS en tou!:o
t.emps.

B) Dans l'avenir;

Maintenir ces niveaux moyens de consomma­
tion tels que définis precedemment, mais cn tenant
(.'ompte de l'évulution d~mographjque et sociale
nationale; eette évolution eompo)'tp un certain
nombre d'clé'ments dont l'importance est capitale
pour que soient apportées les solutions adéquales
aux problèmes de consommation, il savoir

Le croît demographique,
Les changements de structure de la

population par âge et en consequence l'(~volul.ion

de la population active et des groupes vulni'J'ables.
Les migraLions int(~rirures vers les cen­

tres urbains et les chantiers ou les centres industriels.
L'élévation du niveau de vie de la popu-

latiun.

Intégrer la politique alimentaire, ct plus
particulièrement de production vivrière - au sens
large du terme - dans une politique économique
et sociale d'ensemhle tenant compte des nécessités
croissantes d'industrialisation, de commercialisa­
tion et d'exportation,

Ces objectifs gé,nél'aux étant dèfinis ils devront
être précisés il l'écl1f'lon national, voire régional
dans chaque pays. _I\lais ils ne pourronl l'ê_tre qu'à
la lumière de ecrtajnes données de base dont la eon­
naissance et le rasselllbll'rnent, al'tuellcTlH'nt impar­
t'aits ct, dans la pluparl dl's cas, d('s plus réduits,
devront faire l'objd d'uile attl'ntion toute partie_u­
lière,

Ces dOUIll'CS de hase sont:

La situation alimentaire actuelle et les habi­
tildes ~llimentaires des divers groupes sociallx.

L'etat nutritionnel actucl.

Ces deux données exigent dans chaque
pays un effort tout particulier, purtanl sur la mul­
ti(ûicaLioll des l:'nquêtes dêmographiqucs, alimen­
tairn et nutritionnelles,

L(~s indications rapportées daus cette étude
montrent tout le parti rlup. rl)ll peut tirer rte lelles
enquêtes, mais il saute aux yeux que l('s indica­
tions rapport.i'('s sont des plus parLielles ; on peut
cstimer que rhms chaque pays plusieurs enquêtes
tumplèles doiVt'nt être entreprises, d'une part dans
lescentres urbains et d'aulre part <inns les campagnes,
en fonction des diverses régions pcologiques de pro­
duction et des grands groupes ethniquc~ ; l'exemple
de l'enquille dt' Hatouri au Cameroun cst caracté­
ristique dc ce point de vue, puisque hien que por­
tant sur une région relativement limitée elle per­
met de Iloter de très grandes ditlérences de situations
alimentaires et d'étals rlutrit ionnels selon qlte l'on a
affaire il. la zone forestière, à la zone de savanc ou
il la zone inlermédiaire.

Ces diverses enquêtes doivent pcnnetll'e en par­
ticulier dc préciser, région par régiun l't pour chaque
grand groupe ethnique, les insutfisances et les dést,­
qllHibres alimentaires nutamUlent au point de vue
éllel'gHique et au point de vue protidique (cn qwm­
titi' et en qualité de prott-ines) ; elll's (loivcnt per­
mettre t~galement de préciser les variations saison­
nières de ces insuffisanc\.!!) el de ces déséquilibres
dans le l'adre rp~ional particulièrement.
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MADAG.... scAn

Ainsi l'état général de~ enfants se révèle être le
moins bon entre trois ou quatre ans et six ans, ne
cessant de s'améliorcr ensuite avec !'ùge. L'enfant
africain présente de ce point de vue lin ~\ge critique
peut-être plus pl't-cûce en forêt plus qu'en savane.

Ainsi les conclusions tiré'es de J.a comparaison des
niveaux dc consommation alimentaire aux besoins
standards sonl-dles approximativement confirmées
par l'état sanitain~ des pupulations africaines; pas
de contradictions mais seulement l'impression que
l'ét.at sanitaire est moins netteIIlC'nl mauvais (d'une
façon générale) qu~ ne pourrait Je laisser supposer
la constatation dt'S insutfisanees 011 déséquilibres
alimentaires: cependant l'n règle généraIe l'indo­
lence ou l'apathie des populations africaines r('suItc,
sans mêmc que l'on perçoive un étal pathologiqtw
earaetérisé, de cette ill':illITisancc nutritionnelle,

A l'échelon national les autorité~ gouvernemell­
laies de chacun des pays d'Afriqul' tropicale (j'ex­
prl'ssion t'rançaise doivent avoir ptllll' idéal d'atlein­
dt·c les objectifs suivants;

A) Dans Iïmmédiat :

Ele\'er les uiveaux movens de consomma­
tion alimelltaire afin qu'lis ptliS5l'nl aIl moins satis­
t'aire les besoins standards aetuels.

Eviter ou réduire les variations de consomma­
tions afin qu'ell aueun cas et'Il yariations nl' prnvo-
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(;'râee aux résultats de ces enquêtes, conflnnés ou
aîustés par les enquêtes sanitaires, et en tenant
compte de la situation démographique nationale et
par région, on peul calculerles augmentations éven­
tu('))r.s de nutriments (procurés par les diverses
catégories d'aliments) et plus spécialement de pro­
téine de bonne valeur biologique, qu'il faut envi­
sager pour que l'état nutritionnel devielln'~ satis­
faisant. On s'apercevra ainsi que, dans bien des
cas, si la ration énergétique est presque sufIisantc
ou ne demande qu'un accroissement relativement
minime, de l'ordre de 10 ou 1.::i % par exemple, la
ration protidique calculée en acides amines essell­
tiels ou en protéines nobles doit être augmt:'ntée de
30 à 50 ~.-6, D'où une orientation souvent nouvelle
que l'on devra envisager pour la production vivrièl'e;
cd ar.croissement protidique Pl'Ht fotre évidemment
réalisé par mw augmentation correspondante des

- 2H

cl'réales ou des tubercules mais exige alors un effort
considl~rable ct peu compatible avec les ressources
limif{'L's en sols arables; il cst plus rationnel d'envi­
sager une certaine conversion de l'agricullure CIl

faveur de la production de denrées animales (pois­
son, produits de basse-cour, lait) ou de denrées végé­
LaIes ù haute teneur prolidiquc (légumineuses par
cx(~mple).

Une politique alimentairr d'avenir doit. ensuite
tenir rompte, ainsi qlle nous l'avons dit, de l'évolu­
tion démog,.aphique p,.obable.

En tenant compt.e des l'eeenSl'ml~lltsdémogr<\phi­
ques effectués depuis un cert.ain nmnhrr de décades
et des évolutions effectuées durant ces <krnii'rcs
années (1958 à 1960) par des ITIl'thodes offrant plus
dr garantie qu'antérieurement. on peut calculer le
t.aux moyen anmwl d'aecroissl'rTll'Ill dèlllographiqlll'
(v. t.ableau X IV). Les dernières {'val11alions llémn-

T!\HLEA1J X IV

E'ULUT10" ('~Nl::HALE l)1:: L:\ Sl"n:ATIOl'\" nl::~IOGnAI'HlQlTr-: DEPUIS 1921

Tau:>. mOYl']) allnllel 1

d'at:t:robseUlclll ~__

!'[~\lritaui",

Sèuègal ....
:Uali .
Haute-Volta
Ni(o\:er .
Côte d' Ivoil'e .
DahoJlley

Togo .
Cameroun. . .

Tchad ... . ... , ...
Hép. C",ntrafrieaine
Congo, .. , .
Gabon

.lIladagaseu('
Comores.
Réunion

Population totale
Pl) milliers d'hahitants

Lors de la dernière
1921 évaluation

(1958 il 19(0)

2,')\$ ne)
1.260 3.1OU
2.·175 4.lOfI
3.08l 4,500
1.08;3 2.900
1.532 3.100

863 2.000

698 1,400
2.171 -LIllO

1.150 2.600
75ti 1.200
439 900
381 ·lFill

(3.263) 5.200
(tOO) l83
(181 J 320

Hl.tiWJ 31Î.778

Pourt:(~lltagt:

(['acerois!;;('lllcnt
de 1921 à la der­

niere èvaluaLion
(durant

37 à ;m aIlS)

183.2°;.,
1-Hi,U
fj5,6
·1(i,O

}G7"
11)~,:1

131,7

100,6
88,7

12ti 1
58:7

I07,~l

18,1

59,:1
83,0
76,H

86,2

calculé

1--
1 286

2:38
1,32
1,00
2,60
2,(J()

2.30

l,Hl
t,ti8

'1,:10
1,25
1 ,H~l

0,4ti

1,2fJ
1.65
1.57

Ui9

') 2
2:4
1,7
2,7

2,fJ à :3,1

1,r,

1,6

n,fi

J,:I

ment peut être atteint en 1982 ou H)8:i sl'ulement.
On SUPPOs(~ ici que le tanx moyen [lImue! d'ac­

croissement démographique restera constant; mais
l'amélioration de l'alimentation ct la ponrsuite de
l'effort sanitaire sont susceptibles dl' lIlodifier ce
taux d'accroissement; des deux (~Ièment~ qui dét('r­
minent cc taux (:lrvé, la nat.alité r('st.e assez cons­
tante, le taux de natalité étant le rapport entre
les naissances survenues en llll an et l'effectif de la
population correspondante,

graphiques penn<'ttcnt également <Je <Jéterrniner
par la balance Ilalssance-déces le taux d'accroisse­
ment démographique actuel. Le taux calculé est
le plus généralement voisin du taux actuel (Sén~gal

+ 0,18 % ; Niger -- 0,10 %. Call1eroun + 0,18 %
Rl'publique Centre Arri(~aine - 0,35 %. Gabon
-- 0,04 %), mais daus cutains cas il l'st très inf(:­
rienr (Mali --- 1,08 %1 H[lute-Volt[l - n,7 %,
Côte d'Ivoire ·0,5 à ·1,1 %, Réunion --1,73%).

Ces taux d'accroissement permettpnt d'appré­
cier le temps probable n(~cessaire pour le double­
ment de la population actuelle:

l '}~ . . . . . . . . 70 ans
1,.') % 47 id
'2 (~/o ;)7 id

~'~~% ~1 t~

3.;) '-';, 20 id

On voit que le croît démographique est tel que
la population doubl('ra dans les quarante années à
veuir c'est-ù-dire eu l'au 2000, mais avec de très
larges variations puisqu'à la R(:union cr. douhh'-
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Sl'\H~gal .
)I~li .
Haul.i' Volta
;-..'iger
Côt.e (1' I.... nir<.·

Togo
Camr.rollll ..
Hép. C, ,<\J"ric.aine ..
C()n~o

Gahon
,'\'lada14aM·ar.
R('Ullillll

'1<) Qi""
5G id
;')1 id
;,9 id
;W ù tiO id (trois régioll~

~gricoles)

il id (P<.ly~ Kabré)
,1'1 ici (:\nrd)
-l~ id
45 id
4ü hl
Yl id (Pro\'. Tanannri\"i..')
,17 id
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TAUX DE HEI'HOIJlJC'nO:\"

Kéanmoins cette natalité risque de s'élever, car
dans l'avenir, d'avantage de filles arrivent à l'àge
de procréer. Actuellement, le faux de fécondité-­
c'est-à-dire le rapporL enLrc les naissances surve­
nues durant une annôe ct ]'ett"cctif dcs femmes cn
âge de proel"écr (de quinze à qum::ll1te-nt'_ut) --- est
extrêmement dcvè dans la plupart des pays d'Afri­
que Ll'opicale d'expression française.

alors qu'en France, par f"xemple, ce taux n'est que
de 70 %.

De plus le taux de reproduction est également
élevé : on appelle taux brut de reproduction te
nombre de fIlles qu'une gén{'ration de mille filles
nées vlvantes mettront au monde; le taux net est
calcule en tenant compte, en plus de la f('collclilé
des fcmmcs, de la mortalité qui les frappe.

C'est surtout la mortalité' des premières années
qui dé'termine en de nombreux pays It's taux élevés
de mortalilé ; il est bien {'vident que l'amélioration
de la nutrition t.endra à It's rêduire dans de fortes
proportions.

L'accroissement démographique n'est pas le seul
facteur dont il doit être tenu compte: la répartition
future par âge est un élément extl'êmt'l11ellt impor­
tanl en particulier pour l'établissement des besoins
nutritionnels standard. Actuellement les popula­
tions d'outre-mer sont jeunes. Quelques exemples
permettent d'en juger,

.\gcs

oà n 1() Ù 19 20 tl -1·1 ·l.'i an:'>
ans ans ails et plu!>

--- ------

32J 1!JG 3,j:1 17~

2Sli 1:)9 355 200

332 211 371 SO

3"15 170 31.') 170

508 :l:.:!'2 170

Bas'i.(, vall('(' du Senpgat
:.\1::1 li
CôLe d' TvoÎ1'C' (Bon­

gOllnnon)
!\ladaga<;nn (PIO'- '( 3­

nana l'ive) . . 1

HhlniO\l

194 ol"", (Das"e valiêc du f1i'UH')
200 hL
211 irl
186 à 248 id (Ll'ois régions

<ll-(ric'olcs)
330 id (Pay~ Kabré)
148 id (:',ul"d)
1RO id (Kouilon)

Togo. ,
Cameroun.
Congo .

Sénégal ...
:'\.1ali.
Hallte Volta
C. lvolre .... , ....

En outre, c('s taux de fécondité tendront :)
s'aceroîlre du fait de la diminution progressive de
la mortalité maternelle, {Jlli est encorc de dix pour
mille naissances vivantes dam; la vallée du S{'négal
(conll'{~ 0,7 % 0 cn Europe) et dc l'amélioration d'Ull
certain nombre de facteurs soeio culturels ct sani­
taires ; c'est ainsi que la stérilité des femmes,
élev{'e il y a quelques années dans certains pays tels
le Gabon, du fait de la sé'v{Tili' dt'-s maladies véné­
riennes, tcnd à s'atthwel' ct mème à disparaître
avec J'emploi des antibiotiqllt':'> ; J'amélioration de
la nutrition, la limitation de la dnr(~{' de l'allaite­
ment, etc... favoriseront également l'accroissement
du taux de fécomlilt, ; il est probrlble par contre que
l'élévation généralc du niveau de vie jouera en sens
inverse et tendra à r('duire cc taux.

Le deuxième facteur déterminant le taux d'ac­
croissement démographique est la mortalit(' ; le
taux de mortalité t'st beaucoup plus variable qu('
le taux de natalité;

24 0 00 (Ba~se valll'c)
:\0 id
36 id
2,') il :;5 id (Lrois rpgions

agl'icoh';,)
·t2 id (Pays f<.ahre)
'27 id (:'\nl'd)
32 id
35 id
1:\ id (1'1'0". Tanallfll'ivl')
U id

Il est bien évident que dans les dix ann(~{$ à venir
les enfants dl' moins de dix ans actuellement, vont
passer dans la clcu;.. ième catégorie de dix â dix-neuf
ans, période !wlHlant laque(({~ les besoins nutri­
tionnels deviennent les plus élevés avant de se
stabiliser ensuite après vin~t ans.

l)'autl'(~ part, l"importance toujours erobsante ~
et inéluctable des populations urbaines par
rapport aux populations rurales pose des problèmes
de ravitaillement dil1{'ft'nts de ceux des popula­
tions rurales en grande partir autoeonsommatrices
de leur production: dc mèmc l'ouverture des chan­
tiers dt' travnux publics, de travaux miniers l't
dans certains eas, de travaux forestiers pose des
problèm{'s tr{~s particuliers de ravitaillemcnt l't
d'approvisionnement, d'autant plus délicats que
ces chantiers sonl dans bien des cas sujets à des
déficience~ nutritioIlnelles li(~es ft l'irrégularité> d'un
approvisionnement souvent diflicile.

On l'sI l'Wlkment ohligô de tt'nir compte de l'élé­
vation probahle et émine.mment souhaitable du
niveau de vie ùes populations africaines, ~ qUÎ, dans
hien des cas, poulTont acqtu':'rir des produits alimen­
taires non produits sur l'exploitation, la prHérence
devant aller ô des produits de haute valenr nutritive.

Enfin J'économie alimentaire d'un pays n'est
lIL,'un aspect de l'économie généralc; la production
vivrière doit égalcment fournir des matières pre­
mières à l'inrillstri{' nationale et des produits d'ex­
portation.

Ainsi, cn mêmc tcmps que les autorités gouverne­
llwlltales définisslmt les grandes lignes de leur poli­
t ique alimentaire, eUes doivent di' finir leur politiquc
industrielle et commerciale en dotant les diverses
actions à en~ager d{'s priorités convenables; dans
bien des cas, il est nl'cessaire de faire un choix, qui
peut at1n .ill~(IU'Ù retarder sciemment la progres­
sion de la production vivriùre pour favoriser la pro­
duction indllst.rie]]p SOl1l'ce dc disponibilités monè­
taires.

0,9
1.7
~.l

1,7
1,:\
1.·1

:LO

Brut

ngriculC' .... '1

1

Togo ....
Camcroun .
Rép. C. ..-\fri/'aÎI1(' ..
Gabon .
J\.Iadagasl'ar.
Reunion .".

Sénégal ....
Mali .
Haute \'o1tn .
Côte d'Ivoire

Sénégal. Hasse yallée.
'1 ]' 1 Ensemble .....
- al) ·Vallée du :'\i"l'r
(" 1'1 _ - 1R(;nir)ll:lnou
.•01C' ( '"Oln' l'n'miel' sec.

To!-(o. Pays Kabre
Cameroun ~ol'(1

Hép. Ccnlra1'dcainc
Congo
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LES MOYENS D'ATTEINDRE CES OBJECTIFS

L'énonce même des ohjl'difs d'UIlC politique
alimentaire nationale- montre combicll Il'ur réalisa­
tion est complexe ct exige la mise l'Il œllVI'(~ des
moyens les plus divers.

l'ne coordination de Cl'S moyens l'sI indispensa­
bic; elle doit être réali".éc ù 1'('f'lw!ol1 gOllv('nH~lIlCll­

ta1 le plus élevé'. cc1ui du Premif'l' )'lillistrc ou de la
Pl'('sirlcnce du Crmscil ; on peut l'('nyisa~cr SOIIS

forme d'un CO:l-HTÉ NATIO:'<AL J)f:: 1,:\ !'\lJTHlTION

groupant tous (cs départemenls minisH'l'il'is inti'­
rcssés : sallt~ {)nbliqlw, population pt aHaires socia­
les. l'l'onornil' et /lnanccs, agI'ÎC'u!t<Jrc (ou d('vclop­
]wl1lcnl rural), l'ducation nationale ct reChl'I'l'IH'
sei€'ntil1quc et technique. Ce Comiil'>, dont ]H
peL'l'nuit(; est asslIl'ép par un organisme jwrmalH'n1
(service ou ministère de I.t nuLrition), dnit <lYOlr un
Lriple rôll'

Hassell1Jl!el1lenL des donl1i'es de hase.
Coordination d('s acLioIls ellYisagc'es dans le

programme ou le plan national de dèveloppemellt
l'eonomique ct social.

Contrôle dps l'('sultats obtenus et moditiea­
ljrHlS des programl1ws l'il fUllction dl' ces rèsul/"ltS.

l)'autre part., il est indbpensahlr :

D'alerter l'opinion publique SUI' J'itnportance
des probll'mcs de nutrition.

D'informrr lc's au1.oritl's gOllverucr\lt'ntal('s
ct les serYll'es arlministratil's l'n dl'IH:lldant Slll' ces
problèmes.

D'introduire t'enscignCrn('llt de la nutrition
dans toutes les Facullé's on Eco]es formant les
médecins, les agronomes, les (>Jeveurs, les phal'llla­
dens, les lliplô1lll~('s d'économie r:jollll',-;tiqul', lPs
ass.istantes so('lales.

De former les tecl1nieictls ct les auxiliaires
de tous ordres: personnel param('dieal, conducteurs
et moniteurs agricoles, animateurs ruraux, moni­
trices d'économie domestiquc, et,: ... aux teciIniqlle5
de la nutrition.

Cet enseignement ct cette formation à tous [cs
niveaux sont. à Hablir d'extr{~me urgence avant
même quc toute action coordonnée Salt menée en
m'lticre de nutrition. On doit l'envisager soit sous
forme d'cnseignement intôgré dan') les t~taùlisse­

ment.s en cause, soit sous forme d'enseignement"
postscolaires. Eu égard ù l'urgcnce, à tous h's
nlvcaux on doit envisager dl'S cycles d'enseignement
et de formation acct'!én:'s etc la nutrition. L'aide
des organisations internat ionales spécialisées (O!\.IS,
OAA, LTI'\ICEF) pourra d':lilleurs dans bien des cas
être avantagl'llSemcnt sollicitée par Its pays afri­
cains.

Les ohjectifs nutritionnels iloivent d'abord èlH'
t.raduits en quanUti's de ghll:ides, dt' protides ani­
J11<lUX et. végétaux et de lipides il produire; l'accrois­
sement de prodnclioll pal' rapport ü la jJl'OducLion
actuelle (elle peul attcindre pour satisfaire mIl'

population douhle prôs de troi5 fois la pl'oduct.îon
actuelle) rst cvidemment à en visager selon un éche­
lonnellwnt. dans le temps,

PRODUCTIONS V~G~TALES

Dans toulc la mesure du possitJle on s'clfol'cem. de
faire porter tout l'etlort en matière de production
végétale sur raccroissement des rendements uni~

taires plutôt qlle sur 1'augmentalion des surfaces
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cultivées; la m:se en culture de nouvelles terres doit
plutôt être réservée à l'cxt('nsion des productions
industrielles ou d'exportatioll,

l'lus enco1'e que J'accroissemenL de rendements
llllLtaires en matières vt'géLales, on rloit t.endre à
l'accroissement dl:'s ,.endemenh unitai,.e5 en nutri­
ments (glucides, prolides, lipides, élt'ments l11iné~

l'auX, viLalIliJll's). Ccci suppose:

1) L'emploi d'espèces ou de \"ariéLl\':i à haute
prod 11 et Iviti,.

:2) L'utilisation d'pspi'('.es Olt de "aridc,.'; il
IlauLl' tenl'ur l'fi nutriments; c'est particulièrement
vrai pOlll' les pro1 i;jm's ,1 haute valeur biologique q lie
l'on reeiH'relH'r:'I dans lcs cl'n'alcs sfolectionnl'es dans
C(' but. d dans les di "erses espèces de ll'gumineuses
~l graines à haute valeu!" protidiquc.

;l) L'emploi (['un(' fumure organique et
miniTall' compatihl(' a\-ec J'obtention d'une renta­
bilit{, suffisantl' Pt. permettant d'accroître les teneurs
en lllltrirll('nts (('n protides notamment).

.1) L'al1ll'llagt'ml'ul des t.errains de culture
dans Je but d'assurl'l" les ri~coltl's par irrigation
totale ou (,IHlIplc'IlH'lltaire t'ventuelle et drainage
palliant les irr(·gHILll'itt's de la pluYiorndrie.

;-)) La protection des cultures contre les
parasites et cnnemis, non selllpml'nt. par l'emploi
(Je "ariétés rùshtantl's, mais (~galement par l'utili­
sation - lorsqU'l'ill' s'avi-'J'(' économiquement pos­
silJte - des pestieir!('s spécifiques; une allcntion
toute partiel/Hère dcvnl être Jlo['lt~c aux prolhlits
utilist-s ct aux modes d'épandage, atin d'èvitl'r toute
toxicité' rémanente SUl' tes denrôes livrées il la con­
sommation.

Ces mesures concrrnant ]a production végHale
vivrière aboutiront dans bicn des cas ù envisage}'
une dive,.s:fication des cultu"es correspondant
SO\l\'Cnt à une modificatiun des hahitudes cultu­
nl1es t.raditionnelles. el. par voie de conséquence,
d(~s systèmes culturaux traditionnels.

I)'ùutre part, }'rJbtpntion de haut!> rendements
militera dans hien des cas en faveur d'une spéciali­
sation ré'gionale consistant en l'implantation de
tettc (l\1 l.l'lle grande culture dan.s la ou tes régions
]('S plHs <ldéquate, : ceci suppose biel1 entendu des
possibilites de transport et Ulle organisation ration­
nellc dl> la rcpartition des rienl'ées vivrières ùl'intt'­
rieur du rwys, de rl'gioll il région.

Parallè.lrmel1t. J'accent sera mis sur l'amélioration
des cultures potagères et fruitiè,.es dans le cadre
rural familial et ~mr l'anu''lioration et l'extension des
cultures maraîchères et des exploitations fruitières
au voisinage des centres urbains on devra dans cc
St'ns envisager le groupement, par exemple sous
forlllP eoopl'raLive, dl' ces maraichers ou de ces
horticulteurs.

Hien entendu, dans tous Ips eas, les transforma­
tions ou les simples aml'Iiol'ations de la produeLion
vivrière doivent être pré('t'dées de tests li 'accepta­
hilité ; il est en effet souvent plus diffldle de modi­
ner mème légèrement les habitudes alimentaires
que dr transformer]a production.

PRODUCTION ANIMALE

La production des protéine5 animales dcvant
dl't, recherché'e au maximum, il semble qn'en
milirH tropical un Lnti'rèt tout partielllier doive
Mn' port!; :

A l'élevage bovin (tJovil1t's I.:'t. zéhus) orienté
vers la production d'animaux de houcherie et vers
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la protluLtion du lait. La lutte contre les grandes
endémies, la trypanosomiase notamment, engagée
depuis longtemps av~c succès doit être renforcée
aussi bien par l'emploi d~ tous les procédés préven­
tifs ou curatifs. quI:' par l'utilisation de raccs résis­
Lantes.

Au petit élevage de bosse·coul"'. Ce petit êle­
yage destiné à la consommation familiale ue
demande que peu d'etlort'l de la parl de l'agricul~

teur ; c'est un excellent transformateur de produits
végétaux les plus divers en protéines noble:<., dont
on est toujours sùr qu'elles sont appréciées du
consommateur africain. On reste surpris du peu
ct 'intérèt relatif qu'ont porté les services de l'éle­
vage aux produits de la basse-cour.

A la piscicultul"'e el plus généralement il. la
prehe. Un elIort considérable a déjà été fait en
Afrique en faveur de la pisciculture, vériLable
inrillstrie de transformation des v{'gétaux et des
déchets de ménage en protéines de haute valeur
biologique. Malgré tout on reste confondu de cons­
tater que, dans certains pays, td le Gabon, la pêche
reste rudimentaire et pcu pmUquée, malgré d'énor­
mes possibilités, alors que J'Oll s'ingénie à importer
du poisson sec, dont l'état de conservation laisse
souvent à désirer après les longs transport.s v(~rs

Iïntérieur du pays.

CONSERVATION ET TRANSPORT

Mais il importe qlle les produits alimentaires
d'origine végétale ou animale soient conservés d
transportés dans des conditions telles, que soicnt
réduites au minimum les pertes f('sultant de l'ac­
tion des parasites des produits emmagasinés, el ]ps
clpgradations de leur qualité,

A l'échelon rie l'exploitation familiale il s'avère
indispensable ri'étudicr ct de IIlettrc au point des
procédés rationnels mais peu OIl(~I'PUX de. conser­
vation des produits agricoles; ('dTort devra portel'
sur l'amélioration des greniers et silos tradit.ion­
nels et l'utilisation de pesticidl's efficaces, peu oné­
reux, mais sans toxicité irnmL'diate on rémanente
pour l'homme, les enfants en particulier, et le
bétail.

On peut également envisager l'organisation, à
]'(~ehclon villageois, de la conservation collective
ctes dt'nrées, qui peut s'elTectuer dans de bien
meilleures conditions Lechniques qu'à l'échelon
familial, mais qui exige" dans bien des cas, une
transformation des hab~itudes et suppose l'adhésion
des inLéressés.

QuanL aux transports, ils sont très fréquemment
la cause de pertes importantes et surtout de dété­
riorations qualltatives des deurées voyageant
souvent sur de longues distances et dans les condi­
tions d'hygiène les plus détestables. Tout pays
soucieux d'hygi~ue alimentaire, surtout sous les
tropiques dev ra :

organiser les transports des denrées vivrii.'[es
et imposer des itinéraires routiers contrôlables~

rechercher et imposer des emballages em­
eaces, aussi peu onéreux que possible,

contrôler les manutentions et s·clTorC('.)' de
supprimer ou au moins de rôduirp la stagnation des
denrées alimentaires en des lieux non couver1.s ou
non protégés des intempérics.

On peut estimer que la seule suppression des
pertes ct des détériorations qualitatives permettrait
actuellement de fournir uTle ration alimentaire
suffisante à toutes les populations d'Afrique tropi­
cale.

L'AGl{ONOMIE TROPICALE

PR~PARATION. TRANSfORMATION,
INDUSTRIALISATION

DES PRODUITS ALIMENTAIRES

Ces actions doivent faire l'objet d'une attention
tOlite particulière; cette attention doit porter sur
un certain nombre de points:

Evitel'" les pertes en cours dc préparation ou
dc transformation: pertes de substances ou altéra­
tion intempestive des composants par action
chimique, oxydation ou action bactérienne ou
cryptogamique.

Maintenir les qualités nutritionnelles Initiales
de la denrée par emploi de procédés judicieux
de transformation (cas du blanchiment modéré du
riz décortiqué, on de l'étuvage du riz).

Consel"'vel'" aux denl"'ées les qualités ol"'gano­
leptiques recherchées des consommaLeurs, ou leur
donner lt> goùt et l'arôme désirés par des procédés
de préparatîon judicieux (fermentation couLrôlée
notamment).

Conditionner les pl"'oduits alimentail"'es de
façon à les protéger des agents C'xtérieurs de dégra­
dation cL à les présenter sous une fOf[ne et un asp(~ct

répondant aux habiLudes et au goût des consomma­
teurs.

Ce conditionnement doit ètre simple et rustique,
tout en étant efficace pour les produits livrés à la
consommation des populations ; il peut être plus
complexe pour les produits livrés à la consomma­
tion urbaine: emballage métallique, sous cellophane,
sous matière plastique, etc... ; installation dt~

chambres froides ou de réfrigérateurs pour la vente.

PRépARATION DES PRODUITS
DE 5UPPLéMENTATION

Parmi les activit~s indusLrielles concernant les
produits alimentaires une plaec particulière doit
être réservée ft la préparation de produits de supplé­
mcntation,

Il s'agit en particulier d'aliments spéciaux riches
en protéines qui doivent, pour être ". acceptables
(( aux points dc vne nutritionnel. social et ~(·onu­

(( rnique ", répondre aux criteres suivants;

1) Leur teneur en protéines doit être élf'vée,
'i leur digestibilité et leur valeur biologique doivent
~ être satisfaisantes.

2) Ils doivcnt Hre dénués de toute toxicité
,1 et t:ûntamination bactérienne.

3) Leur acceptabilité dans les circonstances
({ normales doit Hre telle qu'ils soient consommés
( par une majorité de la population.

4) Leur consen'ation duit ètre parfaite
(( jusqu'au moment de leur utilisation, et cela dans
( des conditions non onért'uses.

5) Leur prix doit üre peu êlevé par
(( exemple, le prix dc la farine de poisson nt>, devrait
(( pas dépasser celui du lait écrémé.
«( 6) Ils doivent être de préférence de produc-
{( tion locale l).

(Happort du Se-minaire FAO"OMS ~lJr les
problèmes d'alimcnlalion cl dl' llulriUon t'n
;Urîquc au Sud du Sahara.)

Parmi les alimenLs répondant à de tels critères
on pt'ut citer: la farine de poisson, la farine d'ara­
chide, la farine de coton, la farine de sésame, la

\'01. X V1, N<'I 2. 1~6L

•
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Le marché HU poisson sec
Ségou (Soudan)

Ca~e indigène el le jardin poLager et de fleurs
l'entourant. I3oukoko (Rép. CentrMricainf')
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Marchands cie légulnes el de pastèques
Dakar

Jardin l)Otager à Fianat'anlzoa
(Mad agascar)

(Clichés ..L AII{J/auelle)

farin e de toulïlesol, la farine de soja et éventuelle­
ment les autolysats de poisson. Les conditions d'uti­
lisation dc plusieurs de ces produits et notamment
les farincs d'arachide et les farines de poisson font
l'objet cie très nombreuses études parmi lesquelles
on pcnt citer r-elles très récentes au Sénégal de
l'Organisme dc Recherches su l'l' Al imentation et la
Nutrition AfI'ic;\inc (ORANA),

Les résultats sont tels que, dès maintenant, les
problèmes de production et de commercialisation
de plusieurs de ccs produits peuvent être envisagés
sur lIne tl'ès large échelle,

Toutes ces actions concernant la production
végétale, la production de protéines animales, la
conservation, la préparation rt la transformation
des denrées alimentaÏI'es ainsi que la production
d'aliments de supplémentation e},,'igent pour être
pleinement "fficaces :

De s'appuyer sllr les résultats de rechcrches
agl'onomiqnes et nutritionnelles.

D'être eonduites tallt sur le plan rural qlle
sur le plan industriel pal' des techniciens qualifies

Vol. XVI, No 2, 1961.

entourés d'auxiliaires de toutes catégories en nombre
suffisant.

D'être complétées pal' une éducation alimen­
taire adi'quate de la masse des consommateurs.

RECHERCHES A.GRONOMIQUES
ET NUTRITIONNELLES

Les recherches agronomiques et nutritionnelles
conduites localement avec l'aide, si besoin s'en fait
sentir. de spécialist.es de toutes disciplines devront
avoir pour caractéristique d'êtrc aussi décentrali­
sées que possible: la diversité des <:onditions éco­
logiques d'une part, l'extrême variabilité des goQts
r.t des habitudes alimentaires d'autre part, mili­
tent en favell1' de recherches dont les résult.ats
puissent, par mises au point et ajustements aux
conditions locales, être suivis d'applications immé­
diates : biel~ entendu ces recherches drccntralisées,
conduit.es par des équipes dont la mobilité sera la
caractéristique essentielle. s'appuieront sur des
établissements ccntraux hien outilles, nationaux,
int.erétatiques ou int~rlJationaux.
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Extraction de l'huile de palme
à Oyern (Gabon)

Préparation du manioc à M'Bniki
(Rr>publique Ccntrafri<:fline)

L'AGRONOMIE TROP1CALE

Fabrication ùe la bière de jm de canne
il Oyem (Gabon)

Débarquement le jour du marché
à Ségou (Mali)

(Cilclu!s A. JI /lylcuielle )

ENCAOREMENT RURAL

Un encadrement rural important, qualifié au
point de vue technique d'une part, ayant reçu une
formation suffisante en matière de nutrition d'autre
part, est absolument indispensable pour les réalisa­
tions envisagées. Une liaison constante doit être
maintenue entre cet encadrement et le service de
recherche.

~DUCATION DES CONSOMMATEURS

EnDn les transformations faibles ou profondes
d'habitudes alimentaires exigeront une éducation
de la maSSe des consommateurs; cet e!Tort d'édu­
cation portera essentiellement sur les enfants par
action dans les cantines scolaires, sur les mères
enceintes ou al1aitantes et les nourrissons dans les
maternités ct les centres de protection maternelle
et infantile, et dans toutes les collectivités: artuée,
chantiers, cantines d'entreprises, etc ...

Cet cl10rt exigera bien entendu des moyens
pécuniaires et eu hommes considérables ; mais
surtout il devra être sout.enu pendant de longucs

années si les gouvernements veulent réellement
atteindre les objectifs qu'ils se seront fixés.

BIBLIOGRAPHIE

A~DHÉ (L. M.), et GANZI~ (M.) - HapporL au sujet ù'en­
quêtes nutritionnelles ct alimentaires menées chez
oeux pcurlade~ du Sud-I:::~t ([,' l'Oubangui-Chnri­
S.G.M.N.P. ct l' [n~lilllt Pasteur. Brazz<lvilJe,
1\),l4, 68 p.

ANGt-A DETT':; (A.). - La pnHlucLiOn vivrière en Afrique
Equat.oriale Française et au c'arncrolltl. Btillelin dl'
l' fil SlfIu 1 d' Emj~siOll <le l'A. R.F. el du Camerowl.
nO 25.1958 (juin), p. 2:J2-33.

ANGt-ADETTE (A.). - Rapport au sujet oc la recherche
agl'onolllique 11 la f\éunion. Paris, lObO (noy.).
Inédit.

.'\nollymc. - Rapport gén~ra[ de l'Afrique Equatoriale
Française. Confr>rencc inLerafrieainc sur l'aJimenla­
[jon et la nutrition. Oschang ]04~1 (on.), p. 158-80.

Anunyme. - Rapport général du CamerOUll. Conférence
intenlfricaine sur l'alimentation et 1;; nutritiOll.
DscLlallg 1940 (ad.), p. 181-200.

Vol. XVI, No 2, 1061.



L'AGRONOMIE TflOPICALE

Al:FlRY (L.). - Alimentation dan." la prl'Illière enfance à
Sainl-Loub du S('lll'gH( l'TL Jan. Conf. InleraL sur
l'AlillLcnLatioll pt la :\utl'ition. Dschang 1949 (DeL).
p. ::U.7-ûl). .

AUFFRET (Ch.), FOI:Fl:\" 1Efl (l'.), T.\ "l1 DY (F.), PALES (L.). .
Sur la composition (]e n'rlaÎll~ Hlimcnls dl' l'homme
en A.O.F. Conf. [nl{'mf. ,;ur l'Aliml"lltalion et la
'\!utrition. D~('.hn1\g. l~I·Hl (ort,), p. 320-7.

•\l:FFHET (Ch.), TA"GCY (1".). Dèpistage des clab dl'
nU'CllC.l' el (h- SUlll"Hrt'll('(' dlez lc~ Afl'ÎLtlins rie la
rc~ion de Dakar. Conf. iIl1(·raf. sm' l'Alimentation et
la :\utrition. DsdllllJ~. 1949 (QcU, p. ::H;2-81.

•\lllHET l~I.). B01:\']Ell (F . .J.). InstmdiollS te(:hniqu:.~s

SUI' j'alilllclllûlioJ] raLi0I1IH'11e dl>~ militaires indo;:hi­
!lOis. JJMrcinr Tmlliculr (supplélllC'lll), :'\Jal'seillC',
HH2·44, 1Gi p.

JhSC(IU.I'.HGt:E. BEI\(;01, f'nqnC·te llutlltiolllH'lll' dans
1;: di~trkt de .\1o:-,sc-ndjo. Brazzaville, 1\);)1; (JUillel­
<wùt). :n p., inéd.

1~·\"V'ULErwL·E. -- 1~IH[U(~te:-, nutritionnelle»:
Dans le dblrÎet df' SOllanke et à ûUesi\.o. 19.>7 (jan­
vier),:29 p .. illrdit.
Dan." Il'» r('gion'\ dn Chnl'i-Rap;uirilli (Housso) et
~'\-[OVl'll Chari (KYabc). Drazr.avilk. Hlô7 ([cvrier a
:olvr'il), ;>(; p.• il1l;'f1ît.
fh'lns Il' IlbLl'id de .\[indollli (~-toYf'n Congo). B·raz­
7.avilk. 10.'17 (juill à juillet). :l.-") p.. Îlll·dit.
Dmu; 1(' dist.rirt dC' r\hdinp;oll l'':ayes C\[oyell
Congo). BrHr.zaville. l!t"")? (i\.cpleillurel. ~9 p.. rnulLi­
~ra]Jhi·l~.

Ih:nüEllET (U.) • .\L\SSEYEFF (H.). l'ElussE (.U, LE BEHHE
(~.). 'l'allie!'. de eompo~i1ioll dp quPiqucs alil1lell!'i
1ropicau 'X. S. Camer01Jll-"I·O,go. A Ilnilles de la l1uiri­
lwn rl dl' {'(l/imenlalio/l, 1H;)?, :\.. 1, n" 5.

B01TTlLLlEH (,1.1 .. ), C"n'iSE l,J.), CHAl'l:r:lrET (.\lll!'). FhlAI.
LENEUF, GILl (L.), ROYT-:H (.J,). -.- EnquêlC' llulri­
lion - niveau (\(0 vic. suhdiytsion de Bong-oU<.lllOli
(CMe-ri'lvoir{'.). 1~rI5-36. 19:1 p.

I3t::~!,;ll:-' IF.). - ApC'I\'U mr la va[enr nutritivf' du riz 1'\
sur qudqups prohlt'.'me.<; touC'hanl n 'ia technologie.
Mrdl'ciw lp!JlÎNI11'. UHn (sepl.), n" ;'), p. 6tH-j-717.

Bl:SS0" CF.). BElIGEI\ET (B.). Conlrihution à l'élude
fhimiqul' dcs l"cnillt,s dp manioc. ,1Uderille Iroflif'IJir:,
\hmwi]le, 19:1H (jatl\'.-fcy,), 18-1. p. 142-·L

B ü 1'i!'iü"," (l'.), BEH(;EHF.1' (R). - Contrihution à l'dude
('hilll;que dps gl'ailH's de 'Voanri;:('Ëa .~lIb1crranea.

naful Verla~fur Hecht und (;-esel1s('haft, 1958 . .) p.

Busso." (1'.), C"HBIE"ï':R (H.), GEORG[:\' (A.), LA"I.A (J.).­
Conlributioll ,'1 l'étude dl' l'illflllell('{' des fadeuTS
\':olridaux d ('C'olog-iqucs sur la C'ol1l'position en amino··
acidcs vl'p;éLaux (graine!,; dl' PapiliollHdes a!irnen­
tain's). A.nna/es dl" nll{ri1iolJ l'.l afiml'/lfl1/Îoll. Paris,
HJ(-jO, Vol. 14, llO 2, p. 171-G.

CAr->TFlELLE (P.). -- Expansion démographique en Afrique,
Séminaire OAA,IO.\IS sur les prnhli'IlH'S d'alimenla­
lion ('l de nutrition en Afriqup au Sud du Sahara.
Lwil'O, 195\) (mai), 7-9 p., Illimco.

C.... S.".I-...; (R.). --- La coopération sd{~nlinque cl lechnique
inlcrnalion:ol\e. armf' (k eomhat eontre la faim,
(;()(J!'tr(l(uJn trelllliqllf', Pari!'., 1961 (janvier-févrLer),
no 20, p.2-1.

CEnICdl)':LLl (H.). Dl':S:SO-" lF.l. T()(JI\Y ('J.), BI;:ar.EltET
(D.). -- COl1trihutioll à l'dufle cbimique de qudqucs
h\gumineuscs Iropicaks utilisées d:olns l'alimrnt.a­
lion. Ann(lle,~ rlp. nrrlri/ion l'f alimenia/ioll, Pnris,
1960, Vol. 14, nu 2, p, 161-1,

DUPI" (IL). N'lJoyF. cr.). - I.('~ ili.~ponihililés alim{'I1­
taires en protéines au Sénégal. Dakar, 19fj() (déc),
R p.. mhnco.

DU!'I""'- (11.). - Eludr (le~ conditions d'ulilisatiOIl de la
t'arillc d'arachide liaJl~ l'alimenL:ollinll l<.lmiliak ou
l'ulillll'nlaLioll des ('olll'('!i'\'ill~s au Sl;négal. OI\A:\:\,
Dakar. lfJli1 (av]',). HI p. -- unnexes lllilll(o(l.

FAOl()~tS. ComÏlc mixte <l'cxpnLs. de la lllltrilion.
Happort 4" spssion, Home, n° 9, H);')5 Ut), 65 p.

Vol. XVI, N° '2, 1961.

- 217

1'<\0. - .:'\utrilioll rI uliment.atlon tropicale.s (Reeueil des
<'onh\rC-!ll'eS du 2'" cours dl' nulrition pour l'Afrique
noirCI. :\larseille, 1955 (oc.l.-déc), 1957, nome,
:l tnrtWS. 2040 p.

l'AO,.'Ol\lS. - Comitp mixtc d'experts de la nutrition.
Happort .'ï e SP,<;SiOll, ROBle. [JO 1!-1, HlFiH, {m p

1'AO. - Lu situation mondiale rk l'agriculture 1!-l,'lH.
Evolution de la situa lion alimcntair", ct agriC'ole cn
Afriqup uu Sud du Sahara. 82 p .

FAOiCCTA. -- Réunion te('hniquC' SUi' les légumineuses
dans l'ag-rieulture l'l l'alimentation hUllwinf' Cil
Afrique. Bukavu, 1!):'TH (1;0\'.). ?G p .• annrxes miméo .

FAO/OMS/CeTA. - Seminaire sur \('~ prohlènles d'alimen­
tation ct de nutrition ('Il AfriqtH' au Sud du Sahara,
Lwira, 19i')9 (mai), 9t p.

GANZI'" (.\1.). - Revue (lcs l'onuaiss<1ll('cs :oldudle.~ sur lc.s
niveaux de eonSOIllIlI<.llioll. S~millairp OAA!O.\fS
~ur le~ pl'Ohlènws. d':l!irT'lI·.ntalion el de nutrition. en
Afrique au Suri du Saham, L\....ira, 1959 (mai),
2-16 ]J., mimeo.

[,\;I::7.E (P.). - Rapport !'.llt' l'alimcllLHlioll lùmionnaisr.
ComiH d·{'x[I<.lnsioll é<~onomiql1l· de la lléunioll.
Hp., in("diL

Institul ::'\a\imJaI (IC' la SLllislique d dl'~ Eludes Eeollfl­
miqul;'s. -- i\II([Uaires statistique cil' l:ol R~llllioll.

19~.)-5H. l-'aris. Hl.~n, 12H p.

InstiluL ~atil)nal Ill' la Statistique eL dl'~ Etudes Eeollo­
llliqlle.~ (Servin' rie C(lopr~ralion).. _- DOllnÉ'C'i démo­
[.!;raplliqups ~ol11l11air,'S. Pari.)., 1961 (mars), 9 p.,
mimI'/).

:\L\SSE\" 1';1'1' (H.). C \ ,rnn" (A.) ..-- EIHJll{~l{' sur l'alinlelllal ion
an C:llllNOUP, 1. E\'odoul<.l. 'Y:\oulldp, 19.).'; (od.).
(il p., et :olnneXe5 miméo.

:VhSSEYEF[' (H.), Pn:n:UE (.\1. T..), R'~IlGEHET (B, l. Etl-
qut't.e;;; sur l'alimentation au LtlllC'rOUll. II. Balolll'i,
YaounM, 19;')8. 18:1 p., mim~o.

:'..:(COI. (R.). Bevue dcs eonnaissU111'es actuellcs ~ur l'dat
nulrilionn(']. S~minaire OAA/OJ\IS snr ks problèmes
d'alimcntation et dt' nuLrition en Afriqne au Sud du
Sfll1ara, Lwiro, 1Kl!-l (mai), a-7 p., mÎméo.

PAI.ES IL). - Rapporl [.!;éné[·al <](' la ctrlégation française
de rAOF. Conf. InlC'l'af. SUI' l'alimcntation ct \:ol
llul.ritiOll. DsdHUlg, HHB (oeL), p. 1.~()-t.'):{.

PALES (L.). - J.'alim{'nlation l'n A.O.F. 01\.·.. "'.'\ Dakar,
1935, 434 p.

PALUD. - Etudl' sur le dévl'lopP<'lllcnl physÎque des
E('oliers afrkaills_ Conf. Inh'raL slll' l'Alimenlation
el la Xutrilion. Dsehang, 1949 (oc!.), p. a.'l0-5.

PElUSSE (J.). - Ilne enquête alimentaire sur les popula­
tions agricoles du T()~o. Lome,
A) Prineipc~ ~énéraux pt conduile de l'cnquète.
34 p., millléo.
B) Résultats du pays Ouatehi (Sud· Togo). 7G p .•
nliméo.

R\(J..\ (A.). - Enqul!te t:linique nutrilionlwllr dalls la
région de Kholllholr. (Sénégal). ORAXA, D<Jkar, )951.

R .... OULT (A.). - Enquête sondage el1 Haute Volta sur les
e<Jrt:net'S vit.aminiques ile l't'Ilfunt noir. Conf.
interaf. SUI' l'Alimenl:ollion cl la Nulrition. Dsehang,
1fH9 (od.), p. ::J88-·104.

Sf'l'\'iel.' lies Statistiques..Mi!'ision soeÎo-é('oilomique de la
ha5sP '\-'[lllc" du Sénég<Jt. - . Etudcs Mmographiques.
Dakar. 195?

Servke des Slutistiques d'uulrC-Ulcr. Outre-:\fcr 19,58.­
Paris, H6~ p.

RéSUMé. - La disproportion prrsiMante exÎs!anl
entre. l'accélération du nlthme d'accroissI'Jnr.llt de. la
population de la terre f'l celle de la production des
ressourcl's (lliml'l1Jajre.~ disponibles e:r;(ql' l'udop(jof1
de mesures d'ur.ql'f1cl' pour renverser la tendance;
la présente étude Il pour but d'étudier les di/.'er~
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aspects de ces problèmes en ee qui conarne les pays
d'Afrique Tropicole d'e:rprcssioll française.

La dflermi{w/ioll des nivewl:l: (lelflCls de ennsom­
malion alimentail"P ('.riflC la eOllnaissallcr de Irl si11ll1­
lion démoqrapllique, de la pruduction viuriêre el df's
echanges commerciaux concernanl ('es !Jroduils.

La situation démo{Jraphiqul!, [('lle qu'elle résullf'
des estimations e[ .wrtouf des (,llqnêtes les plus ré­
centes, révèle (lnl' suus-estimation antérieure plus ou
muins importante des évahwlium démo{J/'OpiliqrJl!s,
de larges différences de densités à: l'uniié de surface
('nlre les divers [Jays (0,7 à 128 habitants au km~)

ri il l'inférieur d'un mhne pays (l,ti à 2H, :-3 en Côte
d J Ivoire), des concentrations urbaines aS.';ez impur­
tantes dont la poprllation aclive esl plus impurlunh'
qu'en milieu rural; d'aulre part l'empd8{, sur Ir sol
est plus {aihlr ('f! zon(' {or{'slifre qr/'en :::one srJ/ldrlno­
(Juinùnnr.

Les disponibilités alimrnlaires résultant dl' la
[Jroduclion uéqélale el animale, maiorée ou dimifllléc
des quantités résultant de la brl1anc(' im[)ortalion­
e:rportaliun, ont ête calculées puur les rUuers lH1!1S
ronshlrrf,'; par produits el (lI'OIJI)('.'! d(' produits. Lrs
résultais O/Jl('l1l1S {unf l'rlbiel d'un {';wmen critique
sur lellrs drgrés d'approximation,

.Ji partir dr crfir rvnlualioll gr:néralr et de la situo­
lion demoqraplliq[/{' aclrwllf (Ioules deux établies ('Tl

principe pour l ~)")9). sunl t'rI/cule," IHir pays, el [Jar
groupes ('/ t:fllé.qorir .... rl'ulim('n(s, lrs niveaux m0!J('ns
annuels (l'fI kiluyrllf/"rl/'s) ef i()l1f"/l(Jfil'l'.~ (l'Il gramnl/'s)
des disponibililés olimrntaires.

.4. porfir dl' (,l'S dutlw;es q{n!Jal('s .wmt établis l('s
nilJ('(/fl.T énrrqéfiqul's 1'1 IJrnlidiqu('s journaliers : les
niveaux énrr.qrtiqlU'S calculés sont Irè.'l divers d'un
pays cl l'arllrf (1 ti·Hi cal. pour la J[(mritanie ci
;-3986 cal. pour le Tthwt), ei tes IlariolilJllS d(' niu('rw:r
proUdiqul's sont l'rH'Of(' rJius "wrqlllic.,; (10,8 ri 125,0 g
1)(1r four). Cl'S nÎlll'wu: sont t'/J.''illite l'olnfJarés il ceux
re/eurs lm l'ours de dÎIJ/'rsl's l'Tllfldü's, lesquelles
indiquent saur (lU Cam('roun des ltiVI'WlX énergé­
fiques voisins (souvl'nt lin peu plus élepë.~) ('l des
nilJeaH.T protidiques presqrle louimrrs Illus éll'pés. En
n' /fui concern(' l('s ni17l'all:r de consommation ('/1

lipides, lJilamines el sels minému.l:, l'insufTisanrr dr
donnùs globales a amenA l' .-1 ri /1e (air(' appel qu'an....
résultais d('s l'nquêll's, l('squelles permelien( quelql1es
indications au sujel d('s niveml.T de consommalion ('n
lipides, en vitamines .fi, C, EH B 2 el PP ('1 l'fi Sl'ls
minéraux (Ca el Fe).

Ensuite, ù. la lumière de Cl'S donnùs sur 11'.'1 niveau.T
de consoflllfwliun alimenlaire, 1' ..A. s'emploie à. dé/rr­
miner l'élat nutrilionnel oe/oel; à por/ir dl' fables
d'allocafions en ;o'ories et nutriml'n/s valables pour
les lerritoirl's Iropicaux et comple lenu des sillrations
démographùJues local('s nutamment des PUrr1­
mides des og('s -- les b('soins slundard~' moyens fn
wlories ('1 Jlruléines onl été établis pOllr les di/}l'rs
Imys considérés; ci ces besoins sfandards mOYI'Ils sont
;omparés Il's niveou::r: éncrgéliqul's et prulidiques t>ré­
ccdemml'nt épalués, permettanl ainsi de se {aire une
opinion sur la cOlwerlure des besuins éner,fJétiqu('s el
protidiques; lrs réslûtal8 en wml d'(liUrurs rapfJru­
chés de C('IU' oblrnlls (lIl 1'0IJrs de dipcrses enquêtes.
JI ap[Jarrll! (lin.~i qu'rn moyerl/H' 1(,.'1 be:wins énergé­
liques sonl ('olJPcrls Ullslc ou lrrs larq('rnrnl) sauf en
.11aurilanil' el Haule '"olia, mais qu(' la CUlwerture
moy('nne cn protfdn('s n'csl su/fisrm((' Ol[ excédentaire
qu(' dans les pays (1 ('on,'lummalion élevée rie graines
de lé,qumineuses; parfoul (l/'llellr,~', il apparaÎt un
déficj{ pmfidilflll' SIIIWen{ Irès Qcru.')é., ('TH'orl' aggrapé
du fai/ que les pl'oféilll'S d'origill(, fJégC/ale dominenl,
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([vec une composition acido arniniqw' dé:H!.quitibrlc
el de {ai bics indices proléiques.

Quant (llLT beso;n.~ 1'11 sels minérrlll.T el lli/amine,'!
ils nI' sont jam(/is rouverts en ce qui eoneernr le c(/I­
c.illm. el ln pi(aminr B 2 ; la cuuverturc des besoins
t'n (u Cil vif(lminr.~ C el pp est presque toujours sum­
sunlc uu e.rcédcHIllir(',

,liais il l'si iml,orlarll de munlrer que celte COlJVCF­
turr dl' f)I'.')lJin.') nlimc(ltaires esl .'lllielle ri d(' larges
vnrialion~; varinfintI.') wisonllières lrs plus impor­
f(m/es, .selon les villuqes, i' imporlanee drs (JrOllpes de
(,fin.~olflm(llion, 8elon l'activité des consommatenrs, en
{I)/ldivn de.'l fadeurs écunomiqu('s ('t notamment de
f'l1tJ/'1/l'lt'nane(' d('s eon~'u"'muleurs mu: mili('Il.1.:
urhains ou T'llrall.t:.

Enfill. Cl' tabl('au général de l'éfal nutritionnel
actuel est eomptéle par Wl(' r('vue génerale de l'élat
sanÎloirr lié à. l'ét«/ nutritiunnel; encore qrœ l'état
slJnitaire soit SOllVenl la résllllanle cump/exl' d'un
arfaia nomhre de défidcllces, de carences, rie mala­
dies (,lldémiques, etc ... L'A. a IJroeédé à cet e:rmn('n
de l'étal sanita.ire en rfl:h(';l'('hantl('s causes mairures :
sous alimentation, malmltrition proléique, avitami­
noses, déficiences minémll's, élats palholoqiql1es
divers fllu.~ ou moins liés 11Il:C illSI1fTi.~ann:s 1lI1lrition­
ll('ll('s. n'rwr façon yénérale Ft'Ii ronclusions lirées dl'
la comparaison d('s niverJ/l.r dl' rOllsomnlJ7lfon (lli­
menlaire aux be80ins slandard.'> sonl appro.Tima/ivr­
menl confirmées par l'élat s(lllifaire drs populaliun.~

a{ri('ainf.~ ; néanmoins l'état sanitrlirr paraft généra­
Irmrnl flwin8 flwlwrlÎs que HI' J>IJllrraif Il' laisser 81'1)­
posa la ,ollslall/fion des inSllfli.'ianel's ou dfséqlli­
libres alimrnlair('s.

Cc bilan qénP.ral rlanf dre.'>sr, r.\. indiqul' quels
doivenl êlre les ob/feUr'! des politir}LlI's alimentaires
lwfionales, comple tenu de la 8ifllulirm alimenlair('
l'! nulritionnel/e odudl(', ('t dl' l'évolutioll dérrw{/ra­
phique probable : cl CI' .'wjrf, rlf' ... indil'atiolls sont
fOllrnil's sur le lm/x mlJyen annul'f d'accroissement
démograplliqul' (mh'ulé ou onsel'/lé) l'i ses l'om po­
wnles: ce laU.T dont la 1110!/enJu s'élablil al/X ('nvi­
rons de l l 7 % pour l'ensemble des palls considérés
IJeul all('indre plus rte :~ ~i~ (Réunion).

Hllfin, 1('.'> moycf/s d'al/eindre ces objeelif.'! sonl
passrs ('11 rr/Jll(' : rl'rotion de eomill.s nafionau:r de la
nulrition, ('/lscl.qnrnlrnl el formation en matière de
nulrilion. a('rroissement de la production végélale
d de tri production des proléines animales, amélior(~­

lioll dr8 cf!mîervalion.~l du lrrmsport, de la prépara­
Unn, d(' III Irolls[ormalion, de l'industrialisalion des
produif.-; aliml'.nlairfs, ef enfin préparation des pro­
duits rtr ,mpplrm('ntrx.liol1 ; l'application de ces divers
mOWlIs suppose qu'une allenfion particulière soiL
portée ell matière de recherches agronomiques el
nulrilionlU'lle.'J·, d'encadrement rural et d'éducation
de la mas.'>f' des comwmma}eurs.

Uni' bibfioUruphi(' complèle Ilfi/emenl cefte élude.

SUMMARY. - The persislenl disproportion bct­
ween Ibe acee1emlion o{ Ille incrl'ase ral(' of Ihe
world populalion and thal or th(' produclion o{ a.vai­
lable (ood crops requires emergellC.Il sleps io be luken
in order to reverse Ihal lendenqj : lh(' objrcl o{ Ibe
present slwfy is th(' various ospecls ur tlll'sr pf'oblerns
as far as Fr('nch spl'akiny Tropiwl A.rrira rorwtries
are coneerned,

TIlt' de/erminatiol1 or present lelJcls of {oud COllSlJln­
motion requires tlle knuwled,fJe of the clernoqrllplrical
8ilualion of food-crops production and o{ flIC commer­
cial exchan,qes or Ihese jlrUdllcls.
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The de/J1ographical situation, such as il appears
(rom estimations and the Illri.';( recenl surveys, r('v('111.~

a previolls under-esfinwfioll uf r/(,fTlouraphical
daia, big dirrerenCl's in dnJ.~ilirs pa sllrface unit
brlW(,f'.ll thl' oarious (oun!rln. tO.7 in 12~ inhabilanls
pa km 2

) and within thl' sam(' ('oll11lr.1./ (1 ,r; ln 2,6 in
Ivor!! Coast) {airly bi.rJ urban ('rlll('('JIfralions in wiliciJ
Ihe aclillc [)()jJlzlalion is mOTr' im{J(Jrlunl 'hlili in rf/rai
medium. On the o/hrT hl1nl1 Ihe fwld on l/œ soif is flot so
sfroll,g in tfli' Forest OTI'O (1.'; in file sru!arw-yuill('all
(/r('l1.

Th(' allui/able ql1llHfii.ll of l'ood {rom {l('f/('/a[ and
onimal producUon, illcrl'uscd or dCLTI'(lw'd by Ih('
fi'orkiny o[ the im[Jorl-ex/JOrl balaflCl', I/fiS bl'('fJ ('om­
[wini l'or {he Var[OIlS ('oun/ries sludf/'d "!I prnduels
ruul yrrmfJ.'i o{ producf.'i. Tfte n~,Sl1It.., o{)fainrr/ are deall
/i.'illr in fl criliral sttulu or lIœir apuroxirnn/ioll rale,

!"rlJ(){ f!le !Jusi ... o{ fITi,~ gCll('ral estimation and o{
lhr l)f'rs/'nf r!r11lof!l"ufJ!lira! sitaatioll (bolh drumn Ill'
{or t 11,:-,\) (/,~ (J ru/l'), Ih(' avrrag(' [evf'ls o{ {wflilubk
qwmfifics o{ food pa .lJear (in kq) and ptr da!J (in g)
orr {'ompHfrd {or e((cft collnlry und {or ('(/l'II un/Ill'
ulld ('(J(f'(fory o{ food.

I,'rom Il](',~r flI'IJ.~s ria/a tITI' l'lll'r{Jf'IiC (/nd fJl'o/itlic
(f'f)rls fJa ria!! arr drawll up.

Thr l'l1I'Tqf'iic lf'vc/s calcuiated ar(' very di{{f'rl'lll irl
variOHS erHlntl'ies, (1G46 calories fàr JluurÎ!onill,
:1 9~6 ('al rllr Tf'hud) and l!ll' uarilllions o{ the fJ/'IJ­
lidic !elle/lm' f'/W(l yrmlf'r (1(\,H 10 125 (/1)/'1' dl/!!.)

Thes(' li'I'r'!s On' Ihe!"e cOfllfl({rf'r! wifh thllse wieh halJ(,
n(,f'n nolNi in V{/riO!lS :wr()f'!/s : {[lf' latter shon.' llf'ar!y
rquivale!11 r/lITf/clie !1'/1('!s, e.l:cf'fJf in Camf'roons (o{len
(/ lilUe liiy!tl'T) and protiriic {rpels nrar!1I IIlw(/ys
hi(lher,

A.s {ar as {!lI' C{JlISI1Hll1w(iIJ/I-!euc!s or li!Jids, pUr/­
mins and minera! sn Ils (If'(' ("ullC/'l'Ilrd, !hf' lac/;- o{
fjToss datll Ird Ihl' aIllhor fo !lSC only Ihf' resu!ls or 1111'
,~urvrys : thrU gillc (l {t'II! indications concI'rniny Ilw
con.wmmaliofl IClld~ o{ Ii!,ids, ..-\, C, B t • H~and pp
Ililwflim and minna! .~(/lls (Cil and Fe).

Then in the /ighl o{ l!lrsc dala on rood COfl8urnma­
lion-!rvrl8, Ihe aullwr Iries lu delermifl(~ Ihl' prrsrnt
rlllfrilionu! sloie.

Thr aV(Taqr slandard nads in l'a!orics und pro­
IrillS havr bren f'slanlishcd {or Ihe porrou." counlries
{rom allocatioll fables o{ calorir." WII! nfllrimenls
valid {or Iro!Jical (lrra.~ and eonsid,'rillfj Ihe [(wol
df'moyrap!licaj silrwlions, in 1)(II'!inI!lIr Ihe pyra­
mid,~ o{ ogcs.

T!lI'se llVera!r ,~l(/ndul'd needs (J/'(' romlmrrd wilh
/lie cnr.rgetir and prolidic !f'/)I'!s 1'1'C1'llf/y l'slinwfcd :
lin opinioll ('(1fJ Ihus be rormed /lboll! thr co/)erln.q IJ{
(,llf'rgrtif' and [)l'o/idic nrcds: thl' rl'sulls a1"f' puy
dosf' to Ihos(' o{ various surue.l/s, Il O!J!)('(lrs lhal on art
l/I1frrlfjf fhe enrryelic needs· art' ('/J/.'acd (hordly or
Illliil' !uryt'!y), l'T("Cpt ill ,U/1I1ritllnfo and l :!'IJ('T
\'o/l(l. bul IIrat "lt~ (Jl!I'm.f!1' ror/('rinr] in proll'ins i,~

sullil"iml fil" i/l r.1:('l's,'I OIlI!! in fOL/lltries ll)here tlll'
(;/Jn.mnmwliul1 1)( [('quminOlls seeds is hiJ/h; rver.'l­
whrre rlse fllerl' i,~' Il nlOr/œd proliâic slwrlaue,
incrr'a,~('d /ly lhp dominance o{ proteins o{ a uege/a!
oriyin, will! /UI lwbalan('rd c/Jm!)()silioll ror amino­
w'ids and !ow protdn s('on's.

A.~' fil tllI' ne{'ds in minerlll Slllt.~ and vilumins fJU'y
un' !ll'l'cr ('/)O{'rNI (/,~ ror (18 crll('ium (lnd H~ vilamin
/lT!' ('/lIll'/'I'IlNI : fil/' ('rH/l'l'illtl of llf'l'ds in iroll and C
und [J [J nilwnins is almosl always ,wflicil'fI! or ill
rxc('ss. ft is imlwrlanl ln noIr lhal Ihis c()[wriny of
{ood llreds is subrnilfed II) ,qreol variations; on und
oJl-se(lson variations. lhe mosl imporlanl fin!',,,, l)(ll'iu-
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/ions Ilcfordillg III villoges, lhr importance o{ groups
o{ eOIlSllnll11ll/io/l, Ih(' activity o{ con8umers, econo­
mical factors, 1/oiabiy thf' bf'lon(linq of consumers lu
urban or rural mf'dia.

Finally tilis (jrnera{ pil'/Ill'c o{ t!Jr prf'8(,1l! lllltrÎ­
liona{ slllle is comp/ded by a gr!1('ra! accOlllll or Ihl'
wnilaru slafe relateri tf) thr !1ulritionai slatf' ; althou,qh
lh(' Mlni/nr!! stal(' is of/r'n Ihl' romp/ex rrsll/(anl o{ ((
crrlain nwnbrr iiI' df'{èt'if'neirs. enriemie discases
CL s. 0, 'l'hl! iL f'xaminrd (he sani/ury sial!! {or ils
major C(ll18eS ; under-lllJurislrrrH'nl, proh:ic rrwlnulri­
lion, Iwilami[lOSeS, minl'/"1I1 drfif'{f'ncù's, uarious
path(J{uyical stotcs !/lr;I'I' 1)1' Ir8s lini..'f'd wilh lwlrilional
in.w llicie.n('ic8.

Gel1f'rally spr't/killY the ('onclwii/Jn,~ (/rawn {rom
lire comparison o{ {/lnd l'on ..wmmfllirm !ruels wilh
.~(andord needs, rire 11/J/lro.rimall'1l1 ll/.1I'/,'1'(1 tl/) bU lile
.~oIlil(lr!l sla((' o{ o(ri/,(I/l /lO!1I1{l1li(JIl,~; n('{)rrtlJelf'SS
f!J1' Mlll;fa"y Slotl' !/rl/{'Ntll!! S/'l'ms /1111 Sf! nad as OIlC
!"Imlri ,mprOM whr!1 admowled,qing lhl? (ood deficien­
('ir',~ und wan/s or lwlana.

If(/vinq slri/;r/l f/le yt'neral balrlllce. /Il(' .04, indi­
('«(lcs lhc drsirrd aim,~ of lhe [wliolla! {ood [lolicies,
('(Ir/sidainy thl' !>rl'scnl food anrl llufritiollm .'lIa If' and
fi,,' !lrobab!l' dl'llJoyr(JplJic ('/wlu!ion ~ dala ((1"(' gil'f'fI.
aboul u/(' ((//1('1' !wint, on the urarly (I/wra,qe ra/t'Or
df'11lOqrapllic in(T('a,~f' (compulcd or o/lserved) and ils
cfJmpo/lents: thi8 raIe (about 1,7 (~{! as an oprl"flye rllr
ail lh~ cOllTlfril's slll/iies) can lI(' hiyher Ihan :l '}o
(Bourboll I.~/und),

l:iHol(!!, lhl' nU'lIns lu r/,(/c!t lItl'M aims are rrvil'wl'd:
creatiO!1 of national rood comWc('s, lcaehiny Ilnd ills­
Iruclion in food 8cif'ncr, incre(/sc o{ thf' l'rf/etaI pro­
duction and o{ !he produclion o{ anima! /lroltins.
imfJrO(1Cmfnl (Ir sloro(jr. lran.~fJurl(Jlion, ('j/riny,
lrrms{ormalion and im!IJsfrinli:ulior/ o{ food prodrHls,
(lnd (i1Jolly d/'rwlojJmrl1l or slIfJI,lrmenl producis.

The 11sr fJr Ihf's,> pariou"" /ll/?/ll/S imp!ics Ihat parli~

euira l'arr ShOllld be qùwn 10 aqrieu/lural olld [wlri­
liona/ rrsrarch. rl/ral ,~H/)Crfli,~iny, and lo Ihl' Iraining
or Ih(' bor/y o{ ('()nSl1lnf'r.~',

Jl bibliollrap!ly is /ln IIM'ful addition 10 this s([ldy.

RESUMEN. /.1/ dcspro!)()f'('i()1l [)rrsistf'llir
l'nln' !(( (lN/erof'ùi" df'f rilmo d(' cr('cimirllio de la
!)o!Jl1lacion f1luJ1dial y df' los productos alimenlicios
disponi blrs l1recsita ia adûpciôn dl' !Tlrdidas urgrnles.
El objcfo drl (fll!or es rI eslwtio dl' los parios aspedos
dl' los problernas re/alivos a 1/105 p(/i.~es de !a A{rica
Tropica! dl~ [muua {runceso.

Para ddaminar los nindrs ,{etU{/lr',~ dei conSUnlO
alimenticio f'S prf'Ciso eOHOC('/" /asihweirin denwgrâ(i('(f,
la producci/m alimentieia .fi los rambias rcanomi('os
quc e81a suseihl.

En cwmfo (/ lu siluociôn drl1lo[lrâficf/, 1(/,'1 r,palWl­
CiOllCS !J ,..o/)rr lorlo las mâs utirntr,,, rlH'Ul'st(lS, rf'lJ('­
!all quI' anlcriorm('ntf' rUf'ron ,..[/brstim(/d((,~ la.') rorll­
laciol1('s, quI' f!xislel1 anchus di{l'Tl'flcias de dCH."'ii­
dades rn/rc /(lS varias r('!li/Jn(',~ (lÜ'sde 0.7 hlls(a
128 habitanles por km:!) li dl'n(ro tif ésfo,'5 (desde
1.G hasla 2fi,2 en la Cosla dl' .\far{d) !I ('olICl.'n!m­
cionr's lIr/muas dl' llll//"ha rlllidmj CLlUa !Wflll/acion
actilm rs m(/.~ imporlrmlf' quI' Cil nledio rllru/; ror
olra !wrlr 10 dl'n~idad dl' [)oblacir)/l de la zona {ort',~lal

(',~ inlérior ri la dc la '::ona slldallo-,qllineana,
Cl1lculâro/l.';e !Jelra los uorios pal.s(','l llyrllfJodus

.~I'UIIII lrJ,'l prIJdu/'los 1) (,ll/lfl1Illus de prodw·los los a/i­
/1WflfIJS di,~/)()flilJ"'s dl' IIrirJI'1l P/'ydal () wlimal : eOI1­
,~id/'râf()tl.w' las prorlu('cion(',~ a los CU(f/e.~ /tiladie­
rollM la,~ imp/lrlaclo/les y rrsiaronsr ias exporla-
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ciones. Examinaronse los resulladus ubtenidos para
delerminar lus grados de aproximaci6n.

A partir de esta eDa/uar.ion general fi de la situa­
cion demografira acLual (ambas eslablecidas en prill­
cipia para 1959) calcûlanse por puises y por grupus
U calegorias de alimentas, los nivelcs meelios anuales
(eH kilugrnmos) .'1 diarios (en urumos) dl' alimentas
disponibles.

A partir de ('sios datas g[oba!('s establécen.~e los
niveles energélicos y prolidicos diarios : los primeras
di{eren mucha segûn los puises (1 ()4tl cal. para [u
klaurilcznia y 3986 cai. para el Tchad) .ri los ni/1cles
prolfdieos lienen lJariaciones aÛll mas (Jrandes
(desde 16.8 lwsla 125.0 gr por dia). Compâranse
después estos nive/es con los de varias encuestas que
senaZan, saluo CIl ~I Camerûn, niveles encrgeticos
vecinos (muchas veces lln poco mas allos) .1/ nivelcs
prolidicos casi siempre mas grandes.

En euanto a los niveles dei eonsumo de lipidos,
vitaminw; y sales minerales, por la escasez de datos
globales el aulor cnnsidero solo los resuliados de las
encuestas : eslos permilieron sacar algunas indica~

ciones rcialivas a los niveles de eonsumo de lipidos,
vitaminas A C, B., Bu PP Il 0 las subslandas,
minerales Ca y Fe.

Después, utilizando todos los daios ublenidos el A.
lrata de determinar la siluacion nlliricional aclual.
A partir de las tablas de asignaeion de calorias .ll
nulrimentos relalivas a los lerritorios lropieales, JI
lenicndo en wenla las sifwœiones demogrâficas
locales-sobrr lodo las piramides d" las ~dades

esiablece para los paîses cOllsiderados, las necesi­
dades medim de rerereneia, caieuladas en calorias
y proleinas. Comparanse estos valores medios con
los niveies eneryétieos y prolidicos epallwrlos anle­
riormenle pora conocer ci yrado de coberlum de las
neecsidadas senaladas. N6fase que los usultados son
vecinos d~ lo.s obtenidos con las encu~sla.<;. Veriricase
asi que las necesidades f'nergélicas l'stan en media
(~ubierlas (apenas 0 muy ampliamenle) salvo en la
l\flHIrilania y en el jUlo Volla. En euanlo {l las necc­
sidades proléicas eslan bastanle 0 ahl11ulanlemenle
eubi~rtm; solo en las regioncs que eonSf11n~n muehos
granos de le(Juminosas ; ~Il las demas re(Jiones hay
un déficit protéieo mu!} mareado, agravado aun por la
prcdominaneia de las protelnas de origen vegetal
caraclerizadas por una composieion acido - ominica
desequili brada y ba/os indices proléicos.

En euanlo a las necesidades minerales 0 IJlÏami­
nieas, mmea estall cubierlas las de calcio y vita-
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mina B 2 , mientras son casi siempre .mfieientes las de
ilierru, ~)itaminas C y PP.

Pero imporia mosirar que esla coberlura d~ las
necesidades alimenlicias sufre amplias variaciones :
las mas grandes sun eslacionales, las demas depen­
d~Il de los pueblos, la impor/ancia de los yrl1pUS de
consuma, la aelividad de los conswnidores, los rac­
tores economicos, la zona (urbana 0 ruml).

Por fin eomplélase el cuadro geneml de la si/ua­
cion nulricional fIef/mi COll llna revista (Jeneral dei
esiado sanitario rdacionado con cl eslado Ilulricional­
débese sin embargo observar que el estado sanilario
es muchas veces la resultante comple/a de varias defi­
eieneias, carencias, enfermedades endémicas, efc. El
auior e.l:amino el e8iado sanilario invesli(lando lus
causas principales que 10 delerminaron ; subalimen­
iacion, mailluiricion proléica, C(lr~nc(m; vilaminicas
{[ minerales, eslados palologicos mâs 0 menos ligados
con las earencias nutricionales. De modo general las
eonclusiones que se sacan comparando los niveles de
consumo de alimenlos con las necesidades de rereren­
eia quedan uproximadamcnle eonfirmadas [lor ri
esiado sanilario de las poplllacfones africanas ; sin
embargo el estado sanilario no es tan malo como se
esperaba, dada cl desequilibrio .1/ las careneias nutri­
tioas.

Hecho esle balance general, el A. indiea los ob/e­
Uvos de las poillicas naeionales d~ alimenlaeiôn,
teniendo en euenla la situacion de la nutricion actual
y la evoluclon demografica probable. Presenla ode­
mas el poreentaje medio annal de creeimienlo demo­
(Jrafico (calculado 11 observado) y SilS cOI1lponenles :
esle poreenlaje es dei 1.7 % para Iodas las regiones
eonsideradas y puede sobrepasar el 3 % (La Reu­
nion).

Por fin revistanse los medios para ulcanzar eslos
objetivos : creaciun de comités naeionules de la nutri­
cion, educaeion y formacion en maleria de /lulridon,
anmenlo de la producciun l1egelal y de proteînas
animales, mejora de la eonservacioll, de los trans­
portes, de la preparaeion, la elaboracion, la induslria­
lizacion d~ fos prodl1elos alimenlieios !J, por fin,
rabricacion de las substancias adieionales. La apli­
eaeiun de los varias medios neeesila una alenelon
espeeial en maleria de invesligaciones agronomicas y
nu/ricionales de educacùin de los agriculfores y de los
cUllsumidores.

Complétase lililmenle el l'studio con una biblio­
nruffa.
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